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BEVUE GENERALE
(20 août 1881)

Franc#*
M. Gambetta a renoncé, et pour 

cause, à paraître encore une fois de­
vant les électeurs de Belleville. Il a 
cependant jugé utile de leur parler 
encore une fois... par écrit, tant 
pour détruire la fâcheuse impression 
de la fameuse scène de 1* “ engueu- 
lement, ” que pour accentuer ses dé­
clarations du 12 août. Dans son ma­
nifeste, il déclare une fois de plus 
qu'il veut tenir de ses électeurs de 
Belleville, et d’eux seuls, le mandat 
législatif qui lui permettra de pour­
suivre son œuvre politique.

Afrique
Les affaires de Tunisie ne sont rien 

moins que rassurantes, car le Temps, 
—un oilicieux—émet, à la veille des 
élections, l’opinion suivante :

“ 11 ne doit entrer dans aucune 
transaction avec ceux qui provoquent 
le gouvernement, et s’efforcent d’em- 
pôcher l’effet des lois.

“ Le gouvernement désire accélé­
rer la venue du jour heureux où il 
pourra commencer à restreindre l’ac­
tion des lois exceptionnelles et fina­
lement y renoncer.

“ Mais il doit user des pouvoirs 
qu’il possède tant qu'il le jugera né­
cessaire, les réduire et les abandon­
ner lorsqu’il les trouvera superflus. 
Ce n’est pas au gouvernement, mais 
à d’autres, qu’il appartient de rendre 
possible la réalisation de ce qu’il 
désire si ardemment. ”

La motion Parnell a doue été re­
jetée par 83 voix contre trente. Les 
44 land-leaguers ” arrêtés attendront 
en prison que de meilleurs jours se 
lèvent sur leur pauvre patrie.

L’archevêque de Cashel, répondant
_ . . . . à une adresse de la 14 land league ,

“ Il nous semble ici qu il serait j reCommande énergiquement au peu- 
temps enfin de voir a Sousse Hotter j p]e (je fajre uu ;)0n accueil au land
le drapeau trançais, et même, pour . ̂ jjj qUjj dit-il, ne résout pas défi-
prévenir de nouveaux massacres et j nitivement la question agraire, mais 
de plus graves complications, d eten- ; qWj eg^ un0 mesure destinée à faire 
dre l’occupation française a Monastir j un j^jeu incommensurable aux fer-
et.à Mehdia. Plus on tardera et plus miers de l’Irlande. .________  M-___  A - -- 0__ ____
la surexcitation des populations; Cette réponse du prélat irlandais | ment A l’égard des meetings de ces
nous créera d’embarras et de difh- j je p]ug notoirement connu pour ses | jours derniers.On croit savoir ici que

d’Italie,de la source la plus autorisée, 
disent que le ministère delà guerre 
s'occupe d’armements extraordinaires 
qu’on y travaille avec une activité 
fiévreuse, pour convertir en faits les 
projets bien connu du comité géné­
ral de la guerre, et qu’on s’empresse 
avec une hate remarquable de faire 
exécuter toutes les mesures mi­
litaires votées par le Parlement.

L’armement des forts de Rome 
s’exécute en effet en toute hâte, et 
les travaux de fortification de Vérone 
et d’autres points stratégiques de la 
Péninsule, se poursuivent avec une 
activité qui mérite une attention spé­
ciale.

Ou écrit de Florence â V Agence 
Havas : .

Les tentatives d'agitation contre la- 
loi.des garanties ne rencontrent par­
tout en Italie, sauf quelques groupes 
isolés et sans importance, que la ré­
probation générale. 44 L’opinion pu­
blique dans la péninsule comprend 
fort bien l'immense intérêt politique 
qu'il y a pour le royaume italien à 
conserver à Rome le pontificat suprê­
me du monde catholique ”, et elle 
approuve hautement les mesures 
énergiques prises par le

vaut certains hommes ; le mépris est 'somme nécessaire aujjrepas des dé-

gouverne-

cultes. ”
Le total 

qui se trouv

cette attitude du gouvernement ita­
lien a fait à l’étranger la meilleure im­
pression, et lui a valu les félicitations

. . ; sympathies souvent exprimées à l’ô-
des déserteurs tunisiens j gar(j <jes justes aspirations de la 

_ œnt dans le Sahel s elève, j »» Lan(j league ’’ ne peut manquer
dit-on, à plus de 3 000. ; d’exercer une heureuse influence! de personnages importants.

On leur prête 1 intention d aller j dans tout le pavs. — • - —
défendre Kairouan si ceite ville était ; AlicnniKne «cène de llellcvlllc

Les troupes ne paraissent pas suffi-1 ^Se ^hiépiseopal dt Co jfos lecteurs parcourront avec inté-
samment nombreuses pour pénétrer • °one % a enn A acan * 1 ; rêt, croyons-nous, l’appréciation de
dans les oasis où les insurgés se dis- j {J® p°™adc il, ! V Un!on sur cctte mémorable affaire,
simulent. Abrités par les arbres et les 
clôtures des jardins, ils sont aussi 
dangereux avec leurs mauvaises ar­
mes tirant à bout portant, que s ils 
étaient armés de fusils à longue por­
tée.

Certaines dépêches et de nom­
breuses correspondances particuliè­
res révèlent que l’état hygiénique 
des troupes françaises, en Algérie 
aussi bien qu’en Tunisie, est déplora­
ble. Le typhus fait des victimes par

ou de

auflisant. Il faut de la fureur pour 
faire un 10 août, de l’indignation pour 
faire un 9 thermidor ; il suffit d’une 
huée ou d’un sifflet pour faire dispa­
raître derrière sa baraque le saltim­
banque usé.

“ Oui, certes, tout est justice dans | 
cette orgie de Belleville, car le gro­
tesques y domine. " ;

“ Grotesque, l’ancien bohème, qui 
donne à son tour le spectacle d’un j 
ilote ivre, et qui veut être dictateur | 
parce qu’il a su devenir millionnaire. ; 
Grotesque aussi, cette foule railleuse, ' 
qui n'a plus les colères d’autrefois, les

laissées dont elle est le seul soutien.
“ Songez quel accueil sera fait à 

vos cinq cents francs dans ce réduit 
d’où toute joie est bannie depuis 
longtemps i ”

Variété

L AUTORITÉ DOIT ÊTRE RAISONNA RLE

Autant il faut, aussi bien par les 
motifs de la prudence la plus vulgaire, 
comme de l'honnêteté la plus médiocre, 
se garder d’altérer la vérité, autant ii 

- . . # , convient de ne point s interdire, parmi
révoltes lnrieuses contre le pouvoir, j scrupule exagéré et embarrassant, les 
mais qui se contente de lazzis, qui ressources légitimes qu’un sage calcul 
éconduit son tribun sur l’air du Beau 
Nicolas et de VAmant <V Amanda ! ,

Nous nous attendions à trouver4 
un club comme en 1869, comme en 
1848,un club avec toutes ses passions 
et son tumulte : nous n’avons vu a 
Belleville (il faut bien employer le 
mot propre) qu’un engucvlemmt gé- î rait jamais donner trop d'explications là 
néral ! * ; où la délicatesse est intéressée.

“ C’est mieux ! Les motifs qui peuvent décider un
“Pour chasser un comédien mal maître à se déterminer ne manquent, pas 

appris.il n’est pas besoin de violences., ? ,'lre fofrt. d,vers el *orl complexes. 11 est
Il est des cas ou la justice meme pris sûparùmcnt, ne rencontre point le 
aussi doit etre grotesque . • même accueil dans des natures diverses :

- • ♦ ---- tel sera frappé d'une raison qui pour un

peut mettre à notre disposition.
Il est absolument permis de laisser 

prendre le change à l'esprit des élèves, 
et même de les mettre habituellement 
sur cette voie, pourvu qu'on ne dise 
absolument rien en dehors de la plus 
stricte et de la plus loyale vérité. Ce point 
mérite d’être élucidé à part : on ne sau-

centaines, l’eau est rare ou de mau-, .raise qualité dans plusieurs campe- ! mentants de 1 archidiocôse.
ments C’est à peine si les cinq ca- j renseignements tout personnels
pucius, partis comme auméniers des ont confirme cotte heureuse nom

Melchers, 1 archetcque exilé,_ j qUe ies mœurs démocratiques élèvent
appelé tout prochainement a Rome i, , dun 6rtnc^cn|
par le Samt-Pcro pour être honore L rj dominail> frat ,c dirp
de la pourpre cardinalice, comme 1 a ,,.... . .. , ’
été,dans des circonstances analogues, Tr f J , , ; ,,Mgr Ledochowski. Cette grande dis- - ha face de cet homme ^ue Bellc'
tinction, accordée â une des plus il­
lustres victimes du “ Kultnrkampf, " 
est si loin d’indisposer le gouverne­
ment allemand, que celui-ci se dé­
clare prêt à reconnaître comme suc­
cesseur de Mgr Melchers M. le doc­
teur Camphausen, un des prêtres les

^es | il n’y a plus de prophètes ; nous

E..eN prix «le vertu

Extrait du discours de M. Ernest 
Renan A l’Académie française.

** Le hasard a voulu que nous 
ayons encore une vertueuse mulâ­
tresse A joindre A Francilic. Peut-être 
même le dévouement dont je vais 
vous parler a-t-il encore quelque cho­
se de plus touchant.n

autre passerait inaperçue, et souvent 
telle considération accessoire à laquelle 
votre voisin n'aurait pas pris garde, suf 
fira ponr vous arrêter court, et vous offrir 
un obstacle insurmontable.

Il est donc parfaitement loyal et par 
faitement sincère de mettre en avant, 
lorsqu’on fait porter un ordre à la con­
naissance des élèves, non point les motifs 
qui vous ont déterminé vous, directeur, 
mais les raisons qui sont de nature A 
agir plus efficacement sur l’esprit des

Paula Yvor demeure A Paris, et élèves. Ces dernières sont réelles aussi
_ * • • » A • -

ville a vu jadis débraillé, en souliers 
ôculés, bohème de bas étage, et qui 
lui revient fleuri, bien renté, en opu­
lent équipage, pour parler de démo­
cratie, de liberté, d’égalité,—un seul 
sentiment 6’emparait de tous, celui 
du ridicule.

44 II n’va plus d'idoles aujourd’hui, 
il

peuple en délire acclamait Lamartine de sa mansarde.

nous l’avons probablement rencontrée 
dans le dédale des petites rues qui 
entourent le chevet de l’église de 
Saint-Germain des Près.

44 A l'âge de onze ans, elle s'est at­
tachée â une famille qu’elle a tou­
jours servie avec amour. Le malheur 
étant venu frapper cette famille, 
Paula Yvor sans espoir de récompen­
se, fit vivre celle qui avait été sa 
maîtresse, des gains modiques d’un 
petit commerce de produits colo­
niaux, péniblement exploité du haut

WULU1S, wauio wuituu ) . < 'll • n i/cuuiv/ vu uci.iu juuuiamm: ; viv/ ©a

troupes de Tunisie, sont arrivés. Les qubxenan apres p s eu s signe a l’Hôtel-de-ville. Aujourd’hui il rit, “ Sa maîtresse, â son lit de mort, lui 
derniers secours de la religion ont i ^mroques des bonnes dispos - et n raille leB saitimanques noliti- ! lègue

qué jusqu’à ce jour aux mourants i | !°»s Quelles du pouvoir civil, cons­
oles ambulances. Itltu* "n !ndlce pliant <le 1 aPalse‘

ment de la persecution.
man 
dans

Angleterre et Irlande
M. Parnell ayant demandé au pre­

mier ministre, dans la séance du 17 
août, si on allait rendre la liberté aux 
détenus politiques de l'Irlande, M. 
Gladstone a profité de l’occasion 
pour exposer ses vues au sujet de 
la ligne de conduite qu’il veut sui­
vre. •

“ Le gouvernement, dit-il, a le 
devoir de maintenir l’ordre en Ir­
lande. Il ne peut y avoir ni négo­
ciations ni compromis avec ceux qui 
no respectent pas la loi. Son devoir 
â cet égard est suprême. Il ne doit 
pas permettre, dans aucune circons­
tance, que la paix du pays soit 
compromise. Il ne doit pas per­
mettre aux passions populaires, aux 
théories sanguinaires de mettre la 
société en péril.

saltimbanques politi- j lègue ses deux filles en bas Age : la 
ques qui veulent jouer le rôle de1 sollicitude de Paula ne se dément
errands hommes pas un instant.

Italie
Nous lisons dans Y 44 IJnitA catto 

lica.
“ Les catholiques italiens ne font 

pas de meetings, ni de tapage, ni des 
ordres du jour. Mais ils offrent des 
expiations et font des prières, précisé­
ment parce qu’ils sont italiens et 
qu’ils sont catholiques. Et ils ont 
choisi la journée de dimanche pro­
chain, 21 août, fête de St Joachim 
et “ fête patronale de Notre Saint 
Père Léon XIII, ” pour prier spécia­
lement pour lui et pour la Sainte 
Eglise, pour offrir en même temps au 
Pape leurs félicitations et leurs con­
doléances, pour lui dire qu’ils sont 
des fils reconnaissants,fidèles et pleins 
de soumission '

Les nouvelles qui nous arrivent

l 41 Le citoyen Gambetta a sans doute “Quand, en marchant les pieds 
I senti qu’il jouait une partie suprême; [ dans la neige.la pauvre créole a réussi 

— il a essayé de faire tête à l’orage. La A placer quelques-uns des ananas 
scène a atteint alors le comble du qu’elle colporte, et A ramasser quel- 
grotesque. ! ques sous, c’est pour se rendre A la

“ Frappant A coups de canne sur la maison de la Légion d’honneur de
i 1 ^ 1 . • j, 'ci • 1 1 \ i'll

elles ont leur valeur A vos yeux et leur 
place dans vos calculs. Les jeunes gens 
qui en reconnaissent, d'ailleurs, la force, 
les mettraient volontiers, à leur point 
de vue, en première ligne. Il n’v a donc 
pas moine de réticence, de la part de 
l’autorité, dans le silence qu'elle croit 
devoir garder sur d’autres motifs péremp­
toires à ses yeux, mais faits pour échap­
per aux subalternes.

Je donnerai cette fois un exemple très 
simple et très clair A l'appui de mes expli­
cations.

Les élèves d'une école ont l'habitude 
de célébrer une petite fêta pour laquelle 
ils préparent, suivant l'usage consacré, 
un concert et une représentation drama­
tique. Mais, par une suite de circonstan­
ces diverses, la discipline a été singuliè­
rement ébranlée dans l'établissement. 
Le chef d'institution ne voit pas appro­
cher sans une appréhension légitime ce 
moment un peu critique où la surveil­
lance deviendra plus malaisée, en même 
temps que le désordre plus imminent. 
Or, il se trouve que des examens impor­
tants ont été précisément changés de

table, comme sur le comptoir d’un ca- Saint-Denis, et pour porter â ses filles date et quelque peu rapprochés. C'est là
baret borgne, il répondait par des in- d'adoption un vêtement chaud, des
vectives de club aux injures de la petites douceurs qui prouveront aux
foule. orphelines qu’elles ne sont pas dés*

14 On l’entendait hurler : 44 Vous héritées de toute tendresse, 
êtes des esclaves ivres ! Vous ôtes dos “ Avec une persistance sans égale, 
bohèmes ! F...moi ces hommes A la le malheur continue A frapper les 
porte ! Silence aux gueulards ! ” • deux jeunes filles à leur entrée dans

Son teint était livide, l’écume lui le monde ;* l’une d’elle, au moins,
venait aux lèvres ; et devant cette tombe dans une misère navrante. , - , ....
fureur d’insensé, la foule riait, et lui “ La vieille mulâtresse est toujours j roles al 1 embarras des repetitions
lançait des plaisanteries de Gavroche, là : un c nicer lui a rongé la moitié ^ luvTrieïïîiîs1'tout1 cefaqïe
Le tribun succombait devant, le ga- de la figure, et pourtant elle court (le parfaitemeiu correct. Néanmoins, il
mm de Paris. encore le- rues avec son panier d'a- j,’esl pas douteux que, malgré .la perspoc-

une raison pour renoncer cette fois à la 
fêta tradionnelle. Les élèves, qui n’affron­
tent jamais sans frayeur l’interrogatoire 
d’un jury, comprennent fort bien qu’on 
ne veuille point compromettre le succès 
de leur préparation. Il est donc tout à 
fait permis et tout à fait légitime de leur 
dire, eu égard aux circonstances et à la 
proximité des examens, au dérangement 
et a la dissipation qu’entraînent l’étude

Il n’y a pas besoin de colère de- nanas, cherchant à récolter la petite live des examens, il n'aurait été rien

changé aux habitudes prises, si la disci 
pline avait été dans un état plus satisfai­
sant.

On peut dire d’une façon générale 
que, là comme ailleurs, la latitude dont 
jouit l’autorité est absolument propor­
tionnée au degré de son affermissement. 
Si l’influence dont elle a besoin pour se 
faire obéir, n’est pas au-dessus de toute 
atteinte et à l'abri de toute discussion, 
l’autorité doit s'interdire absolument 
toute explication qwi serait attendue, et, 
à plus forte raison, demandée. Au con­
traire, si le pouvoir s'exerce paisible­
ment, si le commandement ne rencontre 
pas d'obstacles, si l’obéissance n’offre 
pas d’hésitation, il faut mettre au nom­
bre des plus heureux fruits dus à cette 
entente et A cette concorde, la posibilité 
de rendre la soumission plus douce aux 
élèves, en leur donnant, pour se rendre 
aux prescriptions qui leur sont imposées, 
des motifs qui satisfassent à leur raison.

Jusqu’ici nous nous sommes efforcé, 
pour montrer les caractères de l’autorité, 
de la considérer en elle-même. Cette 
méthode a quelque chose d'abstrait. 
L’autorité n’est pas isolée ; on ne saurait, 
pas plus dans l'ordre des réalités que 
dans celui des idées, la concevoir comme 
ayant une existence absolument indé­
pendante et séparée. Celui qui commando 
suppose celui qui obéit ; et il convient, 
apres avoir montré de quelle façon doit 
être donné un ordre par celui qui a le 
droit de prescrire, de faire voir après 
comment cet ordre doit être reçu par 
celui qui a le devoir de se soumettre.

Antonin Rondelet. 
— - ■ ——

PlilloNoplile

d i E t: c n é a t e i n
Créer, c'est faire quelque chose de 

rien, c’est appeler à l’existence ce qui 
n’existait pas.

La nature entière, corps et esprits, est 
une création de Dieu ; c’est-à-dire que 
Dieu a fait passer la nature du nêaut à 
l'être, sans le secours d’aucune matière 
préexistante : Dieu voit les êtres dans les 
idées de son entendement, et tels qu’il 
les voit, il les produit par un acte libre 
de sa puissance.

Les panthéistes opposent que l'acte 
créateur est incompréhensible pour 
l'homme. Qui n’eu tomberait d’accord 
avec eux ? Il est certain que nous man­
quons ici-bas d’un point de comparaison, 
pour nous faire une idée de l’opération 
souveraine qui fait succéder l’être au 
néant. Mais devons-nous refuser d’ad 
mettre le fait même de la création parce 
que nous n'en pénétrons pas le mode ?

Les panthéistes objectent encore que 
la création est impossible, qu’elle répu­
gne à l’idée de l’être absolu, que l’exis­
tence de la créature est en contradiction 
avec celle du créateur. Le fond de ces 
objections, c'est qu'il est difficile do cou - 
cilier le fini, c’est-à-dire la personnalité 
et la liberté des êtres particuliers, avec 
l’infini, c’est-à-dire avec les perfections 
de Dieu.

Mais, prenons garde ici d’écouter notre 
imagination, de nous représenter le cré­
ateur et son ouvrage comme deux éten­
dues, composées de parties, qui se liini 
tenaient l’une l'autre : aucune image ne 
saurait donner une idée plus fausse de 
la relation qui existe entre Dieu et le 
monde.

Dieu crée le inonde,sans que le monde 
limite et épuise la vertu infinie de Dieu. 
De même, autant qu’il est permis de se 
servir d'exemples en pareille matière, 
nous existons,nous pensons,nous aimons, 
sans que notre existence, notre pensée, 
notre amour, gênent et bornent à quel­
que degré que ce soit l’existence, la peu 
sée, l’amour d’aucun de nos semblables.

Après tout, la difficulté que le panthé­
isme élève ('outre l'idée d'un Dieu cré
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son poète favori, il ne croyait qu’à la de quelque communard fameux. Un Anglais, amateur de villégia- 
fatalité, et s’il so drapait dans ce qu’il | probablement, ù en juger, du moins, : ture ne saurait trouver pour sa villa
appelait son martyre, pour bien se j par la manière méprisante dont il 
poser parmi ses compagnons de parlait des anciens chefs. On sentait, 
transportation, il savait aussi sc dé-
barrasser de ses convictions et de

un site plus ravissant ; des fenêtres, 
la vue, d’un côté, s’étend sur une mer

COMPAGNONS
DU DESESPOIR

Par A. de Lamothe

[ SvtVcl

Après la bourrade ou plutôt le 
oup de boutoir du docteur, fatigué 
es théories absurdes et des opinions 
lalsaines du déporté, il semblait 
ue celui-ci eût pu se tenir pour dit 
ue sa conversation et sa société 
ommençaient à devenir désagréa- 
les aux promeneurs, dont il s’était 
oust i tué le guide ; mais, comme en 
ffraut ses services son but éiait loin 
’être désintéressé, il se contenta de 
onrber la tête comme un matelot 
ui, attaché à la planche sur laquelle 

1 s’efforce de gagner le rivage, s’y 
ramponne pins fortement à chaque 
ois qu’nne nouvelle vague menace 
le l’arracher à son dernier espoir.

Dau8 le cours de sa vie singulière- 
nent agitée, ce philosophe de l’ézois- 
ne et de l’incrêdulit i avait vu bien 
l’autres orages ; comme Victor Hugo,

dans les jugements sévères qu’il por- sans bornes, moirée d’azur et d’argent, 
tait sur eux, moius l’indignation dont les longues vagues,déferlant sur 

son héroïsme républicain, quand il ! d’une àme honnête, révoltée par leurs ; la loitainc couronne de récifs qui 
croyait ce changement à vue néces- 'crimes, que l’amertume d’un rival, . entourent la Nouvelle-Calédonie, font 
saire pour l’exécution de scs projets, dont l’ambition n’avait pas été‘entendre cctte harmonie grandiose, 

Au lieu donc de se retirer, il abaissa i assouvie. qui ne se tait ni jour ni nuit ; de
si subitement ae ton, qu’il était évi­
dent que, volontiers, il aurait affecté 
les dehors de la piété la plus tendre, 
s’il ne s’était déjà trop gravement 
compromis pour pouvoir revenir sur 
ses pas. • ' j

Personne ne remarqua avec plus 
de dégoût l’avilissement de cet hom­
me que Louise, qui l’écoutait et 
l’observait en silence, devinant dans

L’ouvrière aurait fort désiré savoir ; l’autre, elle glisse, en passant sur l’îlc 
à quoi s’en tenir sur ses soupçons ; j de Nou, habitée par les forçats, et va 
malheureusement le docteur, qui seul se reposer sur les montagnes aeoiden- 
aurait pu adresser une question au tés de la grande île, dont les pitons 
déporté, paraissait se soucier très peu : rougeâtres émergent d’iui océan de 
de son individualité, et l’on arriva ! sombre verdure, prenant à chaque 
tout auprès de l’hôpital sans qu’aucun i instant du jour une physionomie aif- 
indice certain eût pu la mettre sur j férente, selon qu’ils sont diversement 
la voie. , éclairés.

C’est au fond de la vallée de N umbo Du côté de la forêt, le paysage plus 
son cœur de femme les funestes in- j sur le replis le moins élevé de la mon-1 limité n’est pas moins séduisant:
fluences de ce misérable sur son mari, tagne, qu’a été construit ce bâtiment, ; ici la noire colonnade de sapins aux

elle
de dire , _ _ . .......
me ; mais si vague que fût son sou- j Tercé de nombreuses fenêtres, qui 1 cactus difformes, hérissés de longues 
venir, elle était certaine do l’avoir i s ouvrent sur un charmant panorama, épines, mais couverts de ’ fleurs 
vu quelque part en compagnie de t ce petit édifice, dont les salles ne 1 éblouissantes, lianes opulentes, feston- 
Vincent, soit dans les rues de Paris ’ renferment pas plus de 15 à 20 lits, i nant les longs rameaux desséchés de 
pendant l’émente, soit dans les pri- i presque toujours inoccupés par suite > quelque vieux géant destiné à s’abî- 
sons do Versailles, soit au Conseil de la salubrité exceptionnelle du cli-1 mer bientôt sous le poids de sa 
de guerre. mat, est comme baigné dans un air ! parure d'emprunt.

Lui-même connaissait évidemment pur et, vivifiant, toujours imprégné J L’œil s’égare dans les clairières 
Vincent pnisqn’il avait pu donner des émanations salines de la mer et profondes avec une indicible émotion, 
• — des âcres senteurs des pins, dont nn on se sent transporté dans un mondedes renseignements précis snr sa 
position, son emploi, ses occupations ; 
mais, qui ôtait-il ? Sans doute il ne 
tenait pas à révéler son nom, celui

épais rideau couvre eu arrière les 
flsncs delà montagne en le proté­
geant contre les vents du nord.

nouveau. Pour peu que la lumière 
aille s'affaiblissant sous ces arches de 
feuillages, l’imagination ne tarde pas

à les peupler d’animaux fantastiques, 
gambadant sous la brise, et l’on com­
prend que, du chevet où repose sa 
tête, le malade, à travers le demi- 
sommeil de la convalescence, puisse 
évoquer devant lui une de ces scènes 
de chasse, auxquelles Gabriel Ferry, 
le grand peintre de la nature vierge, 
aime à donner pour cadre les pampas 
de l’Amérique ou les forêts inexplo­
rées du Mexique.

En ce moment, cependant, l’heure, 
était peu favorable à ces poétiques 
illusions, il lie s’agissait ni de tigre 
à la robe rayée de noir et de jaune, 
ni de hardi cavalier à l’éclatant pun- 
cho. ni de trappeur armé de sa cara­
bine, dont la balle ne s’égare jamais. 
C’était le jour de la visite du méde­
cin, et plus de 50 déportés, réunis 
devant la porte, attendaient sa venue.

Voici des gaillards qui, s’ils sont 
malades, n’en ont certes pas l’air, fit 
M. Goblet, en se tournant vers l’aspi­
rant.

—On dirait plutôt une bande do 
fainéants et d’ivrognes, répondit 
celui-ci.

—Et l’on ne se tromperait pas beau­
coup, murmura le déporté,de manière 
à n’étre pas entendu des prétendus 
malades.

—Alors, que viennent-ils faire ici ?
—Chercher de l’eau-do-vie cam­

phrée ; nous avons mis la médecine 
Raspail eu honneur ici.

—Sans donte pour rendre honneur 
>à ce grand praticien de la Commune,

repartit le docteur, et pour s'en frotter 
après s’ûtre battu à coups de poing.

—Pas précisément, monsieur, ces 
braves gons n’emploient l’eau-de-vie 
camphrée qu’à l’intérieur.

—A l’intérieur? Mais.il y a de 
quoi les brûler vifs.

—Oh ! non, leurs gosiers sont dou­
blés de ferblanc, et comme il est dé­
fendu de vendre de l’alcool à la can­
tine, faute de mieux, ils viennent se 
procurer ici un petit verre de leur 
liqueur favorite.

—Au fait, observa l'aspirant, qui 
avait fait un voyage à Saint-Péters­
bourg, j’ai souvent entendu dire en 
Russie que les allumeurs de réver­
bères no se font pas faute de boire l’al­
cool mêlé à l’essence de thérébentine 
dont, faute de gaz, on se sert là-bas 
poqr éclairer les rues, et...

Un double coup de cloche inter­
rompit le marin, et une clef grinça 
dans la 6errnre au moment où le doc­
teur aller sonner à la porte.

D’ordinaire, c’était en ce moment 
une bousculade générale ; les buveurs 
d’eau-de-vio camphrée, craignant 
sans doute d’être privés de leur 
ration si, en présence des officiers 
étrangers, ils ne se .conduisaient pas 
convenablement, se rangèrent avec 
un certain ordre, pour laisser le pas­
sage libre, et portèrent la uaiB à 
leur casquette.

(A suivre)



LE COURRIER DU CANADA
üteur ne concerne pas seulement l’ori-
Sine des choses : elle s’étend a beaucoup 

’autres questions métaphysiques. 
Cependant cette difficulté n’a pas ar­

reté le genre humain ; elle n’a pas em­
pêché le dogme de la création, enseigné 
par le Christianisme, de prévaloir parmi 
les nations civilisées. C’est qu’en effet 
ce dogme, malgré d'irrémédiables obs­
curités, satisfait la raison ; tandis que la 
raison est blessée, autant que la foi, par 
les contradictions et les non-sens dans 
lesquels sont tombées toutes les écoles 
panthéistes et matérialistes.

Charles Jourdain, 
membre de l’Institut de France.
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Une Interpolation nouvelle du pre­
mier chnpilrc tie lu fieuf-se

Un évêque catholique anglais,
Mgr Clifford, évêque de Clifton, pu­
bliait récemment dans la Dublin Re­
view un travail intitulé : les Jours de 
la semaine et tes Œuvres de la création.
Dans ce travail, l’auteur, un des plus 
savants prélats d’Angleterre, propose 
une interpétation toute nouvelle du
premier chapitre ou plutôt des trente* 
quatre premiers versets de la Genèse. ™cuue fa?on nécessaire pour concilier
D’après lui, cette partie de la Bible la Elblc avec la science. En somme

d'expliquer... Les annales des périodes 
primitives de l’existence de notre 
globe forment, sans nul doute, un su­
jet de grand intérêt pour les investi­
gateurs ; mais, en dehors de ce fait, 
que Dieu a créé le ciel et la terre, il 
n’a été donné à l’homme aucune ré­
vélation là-dessus.EUes appartiennent 
exclusivement au domaine de la 
science. ”

Cette thèse de l’évêque de Clifton 
étonnera bien des gens, mais bien 
plus étonnante encore est la har­
diesse avec laquelle le prélat aborde 
une question que l’on croit générale­
ment avoir été dogmatiquement 
réglée par l’Eglise. Et pourtant com­
ment expliquer le fait que la Dublin 
Review l’organe le plus accrédité des 
catholiques anglais, journal orthodoxe 
au premier chef, en donne une lon­
gue analyse '! Le Month, revue pu­
bliée sous la direction des Jésuites 
signale ce travail à ses lecteurs, et ne 
pose en aucune façon la question 
préalable. Qu’est-ce à dire ? C’est 
que l’interprétation du premier cha­
pitre de la Genèse offre beaucoup 
plus de latitude qu’on ne le croit 
généralement.

L’Eglise catholique n’a jamais que 
nous sachions donné une interpréta­
tion canonique, officielle du premier 
chapitre génésiaque an point de vue 
scientifique. La tradition des saints 
Pères n’a guère plus fixé le sens 
scientifique de ce texte biblique. Il y 
a eu du reste une grande divergence 
d’opinion entre eux sur la manière 
d’entendre le mode et les détails de 
la création. I.es Pères alexandrins, 
Clément d’Alexandrie, Origène, saint 
Athanase, et aussi, [parmi les Pères 
latins, saint Augustin, enseignent 
que la création de l’univers entier, de 
tous les êtres, a eu lieu en un instant 
et que les six “ jours ” de la Genèse 
ue sont qu’une façon de parler ; Clé­
ment et Origène y voient une allégo­
rie. D’un autre côté, les autres Pères 
interprètent le premier chapitre de la 
Bible dans le sens littéral. 11 n’existe 
donc pas, à proprement parler, d’in­
terprétation traditionnelle du récit 
de la création fait par la Bible.

Ce point établi, il ne nous parait 
pas que la théorie de Mgr Clifford, si 
ingénieuse qu’elle puisse être, soit en

ne présente point “ une histoire des 
jours de la création " ; le sujet qu’elle 
traite, c’est “ la création des jours de 
/a semaine à la mémoire de la créa­
tion. ” Les Hébreux ayant été habi­
tués à voir les Egyptiens consacrer 
les divres jours de la semaine au 
soleil et aux planètes, il était néces­
saire de substituer une consécration 
orthodoxe à cette consécration idolâ* 
trique qui devait être abolie. C’est 
ce que Moïse aurait fait en dédiant 
chaque jour de la semaine à la mé­
moire d’une œuvre particulière de la 
création opérée par le vrai Dieu. 
" Les trente-quatre premiers versets 
de la Bible, dit Mgr Clifford, consti­
tuent une composition complète en 
elle-même. Ils forment un hymne 
sacré, rappelant la consécration de 
chaque jour de la semaine à la mé­
moire de telle ou telle partie de 
l’œuvre du vrai Dieu, créateur du 
ciel et de la terre, par opposition à la 
coutume, établie par les prêtres égyp­
tiens, de rapporter les jours de la 
semaine à la lune et aux planètes, et 
de consacrer chaque jour du mois à 
la mémoire des actions attribuées 
aux fausses divinités.

Cet hymne, quand on l’examine à la 
lumière que fournit la connaissance 
des coutumes égyptiennes, montre 
avec quel soiu les détails en ont été 
combinés dans le dessein de préserver 
les Israélites des dangers particuliers 
d’idolâtrie auxquels ils étaient expo­
sés au temps de leuT délivrance de la 
servitude d’Egypte. •. Ainsi comprises) 
les paroles de Moïse ne présentent 
aucune sorte d’opposition aux faits 
scientifiques. Dans son hymne, il rap­
pelle deux choses : D’abord que Dieu 
a créé toutes choses : c’est là une vé­
rité contre laquelle on ne trouvera ja­
mais de làit scientifique à invoquer. 
En second lieu, il rappelle que chacun 
des six premiers jours de la semaine 
est consacré à la mémoire de quelque 
œuvre spéciale faite par Dieu, et que 
le septième est consacré à la mémoire 
du repos de Dieu et doit être sanctifié, 
...Quant à l’ordre dans lequel les di­
verses parties de'la création sont par­
venues à l’exiBtence et autres ques­
tions analogues, ce sont là des matiè­
res que Moïse n’avait pas mission

si on le prend non point, avec Mgr 
Clifford,, comme un hymne, mais 
comme un récit de l’origine des cho­
ses, écrit dans un style poétique et 
orienta], le premier chapitre de la 
Genèse, destiné avant tout dans le 
plan de l’auteur sacré à mettre en 
relief la grande vérité dogmatique 
de la création, touche en réalité bien 
moins de points scientifiques qu’on 
ne se l’imagine communément. Tout 
se résume, en effet, comme M. Vigou­
reux le fait très justement remarquer 
dans les points suivants : Il y a eu
dans l’œuvre créatrice une gradation 
ascendante. Dieu a créé d’abord la 
matière. Il a tiré ensuite le monde 
du chaos. Il a produit en premier lieu 
les êtres inférieurs, puis les êtres 
supérieurs, en s’élevant du moins 
parfait au plus parfait, du règne 
minéral au règne végétal, du règne 
végétal au règne animal et du règne 
animal au règne humain. Hors de là, 
Moïse ne nous fait connaître rien de 
précis sur l'origine des choses.—Y 
a-t-il rien dans tout cela qui soit en 
désaccord avçc ce que la science a 
découvert ? Un géologue allemand 
bien connu, M. Frédéric Pfaff, profes­
seur à l’université d’Erlangen, va 
nous répondre : “ Si nous comparons, 
dit-il, les données scientifiques avec 
l’histoire biblique de la création, nous 
voyons que cette dernière concorde 
avec ces données autant qu’on est en 
droit de l’attendre. Nous découvrons, 
en effet, ici et là, les mêmes règnes, 
également distincts en cux-mémes, 
abstraction faite des variations histo­
riques qu’ils ont pu subir ; la suite 
chronologique de leur apparition est 
exactement donnée par Moïse. Le 
chaos primitif, la terre d’abord cou­
verte par les eaux, émergeant ensuite ; 
la formation du règne inorganique 
suivie du règne végétal, puis du règne 
animal qui a pour premiers représen­
tants les animaux vivant dans l’eau, 
et, après eux, les animaux terrestres ; 
l’homme apparaissant enfin le dernier 
de tous ; telles sont bien les diverses 
périodes de la création, périodes dési­
gnées sous le nom de jours. ”

Quant à l’interprétation qui voit
dans les “ jours ” de la Bible des 
périodes d’une étendue indétermi­

née, on l’a justifiée bien des fois, et 
M. Vigoureux, dans son Manuel bi­
blique, ajoute une réflexion qui nous 
paraît capitale : “ On ne peut, dit-il, 
exprimer en hébreu l’idée d’époque 
ou de période que par le mot yôm 
(jour), parce qu’il n’en existe pas 
d’autre en cette [langue pour rendre 
cette idée. Ce fait, généralement 
ignoré, mérite d’être pris eu sérieuse 
considération. La répugnance dn 
plus grand nombre à admettre les 
jours-époques provient de ce que l’on 
fait notre mot “jour” absolument 
identique au mot yôm, ce qui n’est 
pas. Nous avons un mot “ jour ” 
distinct du mot “ époque ” ; il n’y a 
qu’une seule et même expression Jen 
hébreu pour ces deux significations. ”

Quelle date le récit biblique fixe-t-il 
à la création du monde ? Il n’en fixe 
aucune. “ Il est admis aujourd’hui 
par la presque unanimité des inter­
prètes, dit M. Vigoureux, que 
Moïse ne nous dit rien sur l’espace 
de temps qui s’est écoulé entre la 
création primitive (de la matière) et 
la production de la lumière au pre­
mier jour génésiaque. Nous ignorons 
quelle en a été la durée, et il noitsjest 
impossible de savoir, d’après le texte 
sacré, quelle est la date de la création 
du monde ; cette question est égale­
ment insoluble, soit que l’on admette 
les jours-époques,soit que l’on défende 
les jours de vingt-quatre heures. 
Nous en sommes réduits là-dessus à 
nous en rapporter aux savants. ”

Il y a plus : la date (le la création 
de l’homme n’est pas davantage indi­
quée dans la Bible d’une façon pré­
cise, indiscutable. En 1738,des Vigno- 
les, dans sa Chronologie de l'histoire 
sainle, comptait déjà plus de deux 
cents systèmes chronologiques, tous 
bâtis sur des données empruntées à 
la Bible et variant, pour la date de la 
création de l’homme, de l’année 3483 
avant J.-C., à l’an 69S4,—trente-cinq 
siècles de différence ! Pour supputer 
exactement, en effet, les temps à par­
tir de la création de l’homme, à l’aide 
des tableaux des générations des 
patriarches,—seuls éléments de calcul 
que la Bible présente avant Abraham, 
—il faudrait d’abord posséder les vrais 
chiffres écrits par les auteurs sacrés ; 
ensuite avoir des listes généalogiques 
complètes, c’est-à-dire, sans lacune. 
“ Or, dit M. Vigoureux, nous n’avons 
aucun moyen ellicace et infaillible de 
savoir quels ont été les chiffres primi­
tifs de la Genèse (pour ces généra­
tions) ; car tous les textes anciens 
que nous possédons sont en complet 
désaccord entre eux. Rien ne s’altère 
dans les manuscrits aussi facilement 
que les chiffres, parce que le sens de 
la phrase no permet pas au copiste 
de discerner quel est le véritable 
signa qu’il doit lire dans l’original, 
quand cet original est mal écrit ; 
aussi tous les chiffres qu’on rencontre 
dans les copies diverses des auteurs 
anciens, quels qu’ils soient, sont plus 
ou moins contradictoires. Dieu n’a 
pas voulu faire un miracle pour garan­
tir de toute altération les dates du 
texte sacré. Elles n’intéressent ni le 
dogme, ni la morale, et il a jugé dans 
dans sa sagesse qu’il n’y avait aucun 
inconvénient à ce que nous restions 
dans l’ignorance sur la véritable chro­
nologie. ”

Conclusion. On comprend qu’un 
éminent Jésuite, le P. Bellynck, n’ait 
pas hésité à écrire ce qui suit : “ Il 
n’y a pas de chronologie dans la Bible 
(avant Abraham). Les généalogies de 
nos livres saints, dont on a déduit 
des séries de dates, présentent parfois 
des lacunes. Combien manque-t-il 
d’anneaux à cette chaîne interrom­
pue ? On ne saurait le dire. Il est 
donc permis à la science de reculer le 
déluge (par exemple) d'autant de siècles 
qu'elle le trouvera nécessaire." Long­
temps avant le T. Bellynck, un des 
plus illustres savants du siècle Silves- 
tre de Sacy, exprimait la même opi­
nion. “ Silvestre de Sacy était, à coup 
sûr, dit le P. de Valroger, un excel­
lent juge des questions qui nous occu­
pent. Nul homme de notre temps ne 
l’a égalé dans l’étude comparée des 
langues et des littératures sémitiques.

D’autant plus convaincu du carac­
tère divin de la Bible qu’il la con­
naissait mieux et connaissait bien 
aussi l’histoire profane, il ne pensait 
pas qu’on dut s’inquiéter pour la 
défense de la chronologie biblique. 
Et l’une des raisons qu’il donnait, 
dit-on, pour rassurer les chrétiens 
troublés à co sujet, c’est qu'il n'y a 
pat (pour les époques primitives) de 
chronologie biblique. "

Est-ce qu’il n’est pas imprudent

après avoir lu ce qui précède de dog­
matiser sur la date de. la création de rhommo et bot maints autres sujets 
qui out rapport à la création de l’u­
nivers en général ?

Avis aux savants

L®» dimanches lu gardera*

En réponse aux demandes que plu­
sieurs journaux ont faites aux auto­
rités de faire cesser le circulation des 
trains sur le chemin de fer du Nord 
le dimanche, et surtout d} empêcher 
le travaux qui se font ce jour-là, un 
anti-cagot a communiqué à la Minerve 
la lettre suivante :

Montréal. 10 septembre.
M. le Rédacteur, •

Certains pharisiens exploiteurs do 
religion, n’ayant rien de mieux à ima­
giner pour trouver l’administration 
du chemin de Q. M. O. et O. en faute, 
et pouvoir la dénoncer aux bonnes 
&mes, l’ont accusée d’avoir des trains 
le dimanche. Quelle horreur ! Mais 
est-ce bien un grand péché, grands 
théologiens, qui vous servez de ces 
questions pour faire mijoter votre mar­
mite politique..........et d’affaires !
Dans ce cas, bons apôtres, je vous dé­
noncerai au moins deux évêques, 
Mgr des Trois-Rivières et Mgr de 
Montréal, que j’ai vus moi-même plu­
sieurs fois sur ces trains, ainsi qu’une 
foule de prêtres.

Il est de fait que ce train est 
infiniment avantageux aux membres 
du clergé, comme aux simples voya­
geurs. Que les pharisiens y envoient 
leurs mouchards, et ceux-ci constate­
ront qu’il n’y a pas de désordre sur 
ces trains, et que c’est une population 
honnête et chrétienne qui s’en sert.

Du moment qu'il n'y a rien de mal à 
cela, on a tort de demander la suppres­
sion d'un train qui est un vrai bienfait 
pour nombre de membres du clergé 
comme de laïques et il faut toute 
l’hypocrisie de certains exploiteurs 
pour soulever ce cri.

Anti-Cagot.

C’est précisément parce qu’il y a 
du mal à cela que nous avons de­
mandé la suppression de ce train. 
Que M. F anti-cagot aille consulter 
son évêque,et il nous en donnera des 
nouvelles !

Si notre digne Archevêque a pris 
la peine d’intervenir en cette affaire 
auprès de Thonorablc M. Chapleau, 
ce n'est pas parce qu'il trouvait cela 
conforme aux préceptes du Décalo­
gue, évidemment !

avaient aussi accepté l’honneur, mais 
n’ont pu assister pour des raisons 
particulières.

Norm; iusi; FHA.VCF

Nous avons en le plaisir de voir la 
statuette de Notre Dame de France 
envoyée en cadeau au Cercle catho. 
lique de Québec par le Cercle du 
Luxembourg de Paris. C’est un 
bronze magnifique de 15 pouces de 
hauteur, représentant la Madone dans 
toute sa divine majesté et l’enfant 
Jésus assis dans les bras de sa mère. 
Sur les quatre côtés de la base on y 
lit les premiers mots des antiennes à 
la sainte Vierge : Salve Regina, Ave 
Regina cœlornm, Regina cæli lætare et 
Alma Redcmptoris Mater. La statue 
repose sur un marbre d’une grande 
richesse et d’un beau fini. Sur la 
partie antérieure de ce piédestal on 
voit gravée en lettres d’or l’inscrip­
tion suivante : Au Cercle catholique 
de Québec, le Cercle de Paris.

Ce petit chef-d’œuvre d’art est la 
copie exacte de la grande statue de 
Notre Dame de France érigée au Puy 
il y a un pou plus de 20 ans,avec les 
canons en bronze enlevés pendant le 
siège de Sébastopol.

La statuette sera visible demain 
soir à la salle du Cercle où les mem­
bres sont priés de se Tendre.

Sir Hector Langevin

L’honorable ministre des travaux 
Publics doit arriver à Trois-Rivières 
demain soir. Il adressera la parole aux 
citoyens dans la salle l’Hôtel-de-Ville 
le môme soir. Jeudi matin il fera 
l’inspection des estacades à l’embou­
chure du St-Maurice et un train 
spécial partira du Quai Reynar à dix 
heures du matin pour les Piles, où il 
est question de construire un 41 retai­
ning boom ” demandé depuis nom­
bre d'années par les commerçants de 
bois.

Nous sommes heureux d’annoncer 
que le R. P. Franciscain a accepté 
l’invitation d'aller demain au Cap 
Trinité en compagnie des pèlerins et 
des Touristes. Le révérend Père pro­
noncera le sermon de circonstance.

La plus grande partie des minis­
tres fédéraux seront présents a l’arri­
vée de Sir John A. MacDonald, à 
Québec, samedi ou dimanche.

EUKOPf:

FRANCE. Paris, 12 septembre 
1881.—M. Ferry, parlant à St-Dié, 
dit que le scrutin du 21 août est une 
approbation des plans du ministère, 
et que la nouvelle chambre appuiera 
de sages réformes.

ANGLETERRE. Londres, 12sept. 
—A'Cork, 40 hommes armés et dégui­
sés ont attaqué les frères Mahony, au 
nombre de trois, dans leur habitation, 
les ont blessés, et les ont laissés comme 
morts.

SUISSE. Berne, 12 sept.—Un glis­
sement de terrain s’est produit hier 
soir près du village d’Elm (Glaris) ; 
200 personnes ont été tuées, et 30 
maisons ont été détruites.

AUTRICHE. Vienne, 12 sept.— 
Une proclamation révolutionnaire a 
été répandue par les rues do la ville, 
à un millier d’exemplaires.

ALLEMAGNE. Berlin, 12 sept.— 
U n congrès d’Orientalistes s’est ouvert 
aujourd’hui, sous la présidence du 
ministre de l’Instruction publique de 
Prusse.

11 y a alliance entre l’Allemagne, 
la Russie et l’Autriche.

AHEKHIUK

Long-Branch, 12 septembre.—La 
journée est meilleure ; et néanmoins, 
toute cause d’anxiété n’est pas passée : 
des complications peuvent se pro­
duire dans l’état des plaies de M. 
Garfield.

Washington, 12 sept.—Guiteau est 
profondément affecté du coup qui a 
été tiré sur lui ; seulement son habit 
a été atteint ; mais il reste sous le 
coup d’une terreur invincible ; on a 
dû le changer de cellule.

Port-Huron (Michigan), 12 sept.— 
Le comité de secours aux victimes 
du feu a constaté que 10 000 person­
nes sont sans abri et sans ressources ; 
le froid et la pluie ajoutent à leur 
détresse.

New-York, 12 sept.—Pendant un 
concert donné dans un jardin, un em­
ployé, charge de régler les lampes 
électriques, a reçu une décharge du 
courant, et est tombé mort.

On a constaté aujourd’hui 4 décès 
par suite d’insolation.

Le* Américains en Australie

Ce que les habitants des colonies peu­
vent penser de l’entreprise américaine. 
Le cirque monstre de Cole et sa ména­
gerie chez les Antipodes (Tiré dn Star 
de Aukland nouvelle Zélande.)

Cercle agricole de l’AncienneLorettc

Demain soir, aura lieu à l’An­
cienne Lorette, la première réunion 
solennelle des membres du Cercle 
agricole. M. le Dr N. E. Dionne y 
donnera une conférence sur l’agri­
culture et les agriculteurs.

Ce cirque surpasse de beaucoup tout 
ce qui a jamais visité les colonies. M. 
Cole possède la verge d'Aaron de tous 
les grands pourvoyeurs pour l’amuse­
ment et l’instruction publics. Il a 
réuni dans son cirqueet* sa ména­
gerie les plus grandes merveilles du 
monde, les choses les plus rares et les 
plus belles qui n’ont pas encore été vues 
dans d’autres cirques. Cette grande réu­
nion de merveilles faites à prix d’énor­
mes sacrifices, est un grand exemple de 
l'esprit d’entreprise qui caractérise 
les Américains. On peut comparer la 
somme d’énergie qu’il faut pour réunir 
dans un tout homogène une telle collec­
tion d’éléments hétérogènes, la trans­
porter sur les mers et les continents, au 
génie de Stanley qui est parvenu à sur­
monter les difficultés et les obstacles de 
la terre inconnue de l’Afrique centrale.

Le cirque et la ménagerie de Cole est 
une moderne reminiscence des splen­
deurs et des merveilles des Grands Cir-

3uo Romains de Tarquin l'ancien, de 
ules César et d’Auguste, sans leurs 

atrocités mais les surpassant en élé­
gance, variété et perfection dans la 
course des chevaux. Il n’y a rien dans 
toute cette grande exposition pour offen­
ser le goût le plus difficile et il y a snffi- 
sainmet pour satisfaire et étonner les 
plus exigents.

La ménagerie seule vaut un tnillier 
(le livres pour étudier l’histoire natu­
relle ; l’éducation des animaux est une 
preuve remarquable du pouvoir de 
rhomtne sur les bêtes, tandis que les 
jeux accomplis par eux dans l’arène, 
font voir les triomphes remportés par 
les éducateurs. Nous pourrions écrire 
un volume sur ce vaste cirque mais nous

amais en donner une idéene pourrions jamau 
complète. Il faut le voir pour l’apprécier 
comme il le mérite. Le cirque gigantes­
que de Cole est de retour d’un voyage 
dans les pays éloignés et donnera des 
représentations complètes à Québec, le 
samedi, 17 courant.

Petites nouvelle*
«II r/jR

calendrier.—Québec, le mardi 13 sen- 
tembre 1881, 20* jour de la Lune. Il v a 
eu pleine lune le mercredi 7 septembre 
a 11 heures 54 minutes du soir.

Le Jour dure 12 heures 37 minutes, et 
la nuit t l heures 23 minutes ; le Soleil 
se lève à 5 heures 37 minutes, passe 
au méridien à midi moins 4 minutes et
an iiAimlin A i! L...____ • f • . *

Nous regrettons d’avoir omis, hier, 
dans la liste des parrains présents au 
baptême de la cloche, dimanche der- 
nier,le nom de M. L. N. Carrier et de 
Madame Joseph Hardy.

L’honorable O. A. P. Pelletier, MM. 
Elisée Beandct et Théophile Lodroit

le vapeur li saguknay ”, Capitaine 
Lecours quittera lo quai St-André 
demain à midi pour le cap Trinité, em­
portant avec lui la cloche qui sora pla­
cée en cet endroit, jeudi matin, le 15 
courant. Billets à prix réduits.

(Voir l'annonce.)

-t\. ,,UJUI,IU nui a / nonrc
o«J minutes du soir, passe au méridien à -,
heures i minutes du matin, else couche 
a !2 heures 52 minutes.

rktiujte.— Los prédications du Rév. 
t ero Frédéric, pendant la retraite qu’il 
a donnée à la congrégation do St-Roch 
et dont les exercices se sont terminés 
samedi, ont été couronnées des plus lieu 
reux résultats. '

Samedi 1 après-midi, un grand nombre 
de personnes se sont enrôlées sous la 
bannière du tiers-ordre et eu ont pris 
l’habit. 1 '

Pendant tous ces jours de retraite ou 
a ôte témoin de démonstrations de la loi 
la plus vive, dans les moments surtoui 
où le Père Frédéric faisait vénérer les 
précieuses reliques de la Terre Sainte.

Hier après midi, à une heure, il v a 
eu une autre cérémonie, à laquelle les 
fidèles ont fait toucher aux reliques les 
croix, les médailles,* chapelets et autres 
objets de piété.

Parmi ces reliques, il y a un fragment 
de pierre du saint sépulcre et de lu 
colonne de la flagellation.

retraite a st-roch.—On a annoncé 
dimanche, au prône de l’église St-Roch 
qu’une retraita s’ouvrira dans l’église, 
jeudi, le 22 du courant.

File sera prôchée par les RR. p|\ 
Rournigal et Lecomte,de la congrégation 
des Ciblais de Montréal.

Cette retraite est exclusivement poul­
ies femmes mariées.

Il y aura une retraite pour les jeunes 
fflles le G octobre.

Il y aura plus tard une retraite poul­
ies hommes mariées et une •autre poul­
ies jeunes gens.
^quarante heures.—L’exercice solen­
nelle des 40 heures aura lieu, jeudi pro 
chain 15 courant, à l’Eglise St-Sauveur 
et se terminera samedi h* 17.

anniversaire.— C’est aujourd’hui le 
122“* anniversaire de la ^bataille sur les 
plaines d’Abraham entre Wolfe et Mont­
calm. *

vêpres A i.’hôtiji. IJIKI. Les vêpres 
qui devaient avoir lieu demain à l’Hôte] 
Dieu à 24 heures seront chantées à V 
heures précises, et elle seront suivie, 
d’un sermon qui sera donné par lc?;R. 1». 
Frédéric, franciscain. *

pèlerinage.— Les Sœurs de la Charité 
sont allées hier matin en pèlerinage à 
la Bonne Ste-Anne, avec leurs ‘élèves, 
leurs pensionnaires, et les orphelins 
qui sont sous leur garde.

contrat.—Le contrat pour la reeon< 
truction de l’église St-Jean-Baptiste n’est 
pas encore accordé comme le a Chro 
nicle ” l’annonce ce matin.

I. EXPOSITION U AGRICULTURE.— L’cxuom- 
lion {d'agriculture du comté de Québec 
aura lieu le 5 octobre prochain, l’An­
tienne Lorottc, sur la ferme de M. Dion.

HÔTEL WINDSOR A MONTRÉAL. — Le Chili- 
nicle, dit qu’il apprend par les meilleures 
autorités que les affaires du Windsor 
vont tellement bien depuis deux ans 
qu'il est question de payer un dividende 
de 7 0/o aux premiers actionnaires.

la fabrique de lainages.—Une part's 
des machines destinées â cede fabrique 
sont arrivées à Québec, 'par le “ Pari’ 
sian,” samedi dernier.

B

engrais de cENDiiEs.—Le premier en­
voi de cendres pour servir d’engrais à 
la terre a été fait samedi, par M. Dunn 
par le chemin de fer du Nord. L’aclie 
teur est M. Alfred Couture de St-Augus- 
tin, comté de Portneuf.

Sur les recommandations de.M. le Dr 
Larue, ex-député du comté, l’adminis 
tration du chemin de fer a consenti à 
réduire les taux de transport, ce qui va 
réduire de beaucoup les envois de cen­
dres qui se faisaient pour New-York.

au saguenay.—Nous no saurions trop 
conseiller à nos lecteurs de se rendre en 
foule au Cap Trinité, le jour de l’instal­
lation de la statue de l’immaculée Cou 
ception. Outre l’avantage de faire un 
voyage agréable, ils auront le bonheur 
de coopérer à cette œuvre si patriotique 
et si religieuse que M. Robitaille tra­
vaille avec tant d’ardeur à mener à bonne 
fin. Oui, allons au Saguenay rendre 
hommage à Celle qui guide le voyageur 
sur la mer orageuse dn monde. '

Le départ du steamer est fixée à mer­
credi midi ; il sera de retour vend.edi 
matin entre six et sept heures. Les par­
rains et les marraines sont priés de 
part à cc pèlerinage.

échappé MELLE.—M. Tarte du Canadien 
(le Québec, qui venait de voir sa mère, 
dangereusement malade à Lanoraie, a 
failli se faire tuer jeudi à la station de 
Jolictlc sur le chcniiin de fer du Nord ; 
son cocher s’est entêté à passer à 
quelques pieds en avant d’un train qui 
venait à bonne vitesse. M. Tarte a sauté 
eu bas de la voiture et s’est blessé quel­
que peu mais non dangereusement.

nouvelle INVENTION —Notre conciloy 
en, M. V. A. Iiinoud, de St-Roch,est l'in­
venteur d’une machine destinée à sim­
plifier considérablement le travail.

Cette machiuc a pour objot la confec 
lion de poignées de verlopes, d’ôgoïncs, 
etc.

Il y a à peine quelques mois, dans 
toutes nos boutiques ces poignées—qui 
comme on lo sait doivent être délicate 
mont tournées—étaient faites A la main 
et le plus habile ouvrier no pouvant on 
faire plus de quinze par jour.

Avec la nouvelle invention de M. 
Lmond que nous avons vu fonctionner, 
l'on peut faire au moins cinquante don 
zaines de ces poignées par jour.

Commo on le voit, cette invention est



%Æ t’Ol'BbllSR DIT C1MDA
ms en félicitons sincère-: lient le premier rang entre # les autres 
i, M. Ernoml. ■ médecines. En vente a 25 cents la boîte
nAupé_I a na/tni'i'u i PartOUt. __

mois, à l’âge de G6 uns, Dame Marie, Adélaïde 
Morin, épouse do Prudent Lavergne, Ecuier.

Madame Lavergne a élevé une nombreuse 
famille dans des sentiments de foi et d’honneur. 
Sa perte est l’objet d’un deuil sensible pour 
toute la paroisse.

c

» . 
* l 
i

.i

Excursion à taux réduit.

D1ES billets seront vendus sur la ligne du 
chemin de fer du Nord, à raison de $3.00 

aller et retour, commençant le 13 courant 
inclusivement, en vente aux bureaux

LEVE A ALDEN, 28, Huo St-Louis,
LIZOTTK A CIE, 32, Hue Henderson.
O. FGItTIN, 217, Ituo St-Paul.
F. DROUIN, 90, Hue St-Joseph,
F, DELISLE, 17, Hue St-Pierre,
GINGRAS A LANGLOIS. 5Ï, Hue du i’alais. 
Québoc, 13 septembre 188). 337

Cîrarcons demandé».

oN demande quatre jeunes garçons sachant 
lire et écrire ; bonnes recommandations 

requise*. S'adresser au .
CLUB DE QUEBEC.

No 32, iuc de la Fabrique. 
Québec, 13 septembre 1881. 338

LE VERITABLE PETIT ALBERT

le premier, est consacré aux principaux livrt 
do secrets merveilleux • le deuxième, aux tiésoi

fort utile et nous 
ment notre ami

ca«avre HKTROUVÉ.-ro cadavre d'un j u lévrier a„. . K
enfant, âgé de 7 â 10 an?, a été trouvé i ^BB1|BB
dans le fleuve à File aux Lièvres,—par \ .
la famille Bouchard qui a enterré tel -• *'
noyé sur File. Voici sou signalement : A saltit-Frânçois, Rivière du sud, Je 11 de ce
' Cet enfant portait une blouse grise, 
veste boutonnant, pantalons bruns, bou­
tonnant de chaque côté, bottines avec 
agraffes, bas rouges retenus par jarre­
tières en élastic blanc. Chemise barrée 
bleu et blanc. .

suite fatalb.—lie jeune Lernay quia 
été victime de Faccident par le pistolet, 
comme nous avons raconté hier, est 
mort depuis des suites de ses blessures.

Coïncidence qui rend encore plus 
énible ce tragique événement, M. 
eraay a perdu avant-hier matin un 

autro enfant Agé de huit mois.
Nous lui offrons nos condoléances.
en dkmbncb.—Une femme d’une appa­

rence très respectable, en ce moment A 
la station centrale de police, est sujette 
à de violentes attaques d'aliénation 
mentale. L’aliénée a sa résidence habi­
tuelle a Iïemmingford. Après avoir passé 
quelques semaines à Cacouna, elle est 
venue à Québec, où le soir elle deman­
dait asile aux postes de la police. Mais 
depuis quelques jours son état est devenu 
tel qu’il a fallu la retenir en cellule. La 
pauvre femme sera envoyée en prison 
d’où on la conduira probablement à l’asile 
de Beau port. '

accident.—Un nommé Vachon, ma­
çon, demeurant à Beauport, est tombé, 
vendredi dernier, du haut de la maison 
de M. O. Vézina, rue St-Jean, vis-à-vis 
do l’église StJ.-Baptiste. Occupé à tra­
vailler à la cheminée, il perdit l’équili­
bre et fut précipité dans le porche. U 
s'est fracturé la jambe à deux endroits 
K a des blessures à la tôle. Le mal­
heureux a été transporté chez lui im­
médiatement. Il est marié, mais il n’a 
pas d’enfants.

LK VÉRITABLE PETIT ALBERT. — La litOUC 
Bibliographique Universelle Ac. Paris (Po- 
iybiblion), dans sa livraison du mois 
d’aoùt, fait l’appréciation suivante de 
l'ouvrage de M. J. N. Duquet, Le Veritable 
hlit Albert. Nous n’avous pas 'besoin 
de dire qu’il n’y aque les ouvrages d’un 
véritable mérite qui obtiennent pareille 
faveur. Aussi nous félicitons de tout 
cœur M. Duquel, des éloge9 mérités qui 
lui viennent de notre ancienne mère- 
patrie. Ce succès fait voir combien la 
persévérance et l’étude mènent à la 
gloire.

•* Voici, dit cette Revue française,
'• un excellent livre populairo qui nous 
*• arrive de nos frères du Canada. Son 

44 titre a un cachet de merveilleux qui 
•l lui assurera des lecteurs ; mais les 
%4 merveilles que l’on y trouve no sont 
4‘ point celles qui font les sorciers. L’au-

leur s’en moque agréablement dans 
l* deux livres où il dévoile le ridicule et 
*• la grossièreté de leurs prétendus se-

crois, avec des citations textuelles et 
•* des faits authentiques. Ce livre est 
*4 plein de bons conseils donnés aux 

ouvriers sur la richesse, la persévé­
rance, la volonté, l’économie, les cais 

k ses d'épargne, dans un style simple et 
uvec des traits et des apologues. Le 

44 quatrième livre est pour les agricul-
leurs : il exalte leur profession, parle 

44 de Piniluelice du clergé, de l’action 
“ que devrait exercer le gouvernement 

11 et qu'ils doivent exiger, en ne nom- 
•4 inant que des représentants décidés à 
*• défendre leurs intérêts. Puis il donne 

sous une forme attrayante des leçons 
de morale sur le superflu, les procès,

4* la tempérance etc. Le cinquième livre 
*4 ne contient que des recettes. Un ou­
** vrage semblable en France ferait beau- 
44 coup de bien. "
Repos et confort pour Ica malades

LA PANACÉE DES FAMILLES DE BROWN n’a
pus d'égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les dou 
leurs dans le côté, le do9 ou les instes- 
tins, le.mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc.
Elle purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacéè 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou Uniment 
dans le monde et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes 
sortes.

Kn vente chez tous les pharmaciens à 
25 cts la bouteille.

Compagnie de Navigation à Vapeur 
du Saint-Laurent.

: r «rc

i

UNE BONNEJCCASION
VOICI une bonne occasion pour tous de faire

des “achats.

OU LE

TRÉSOR DU PEUPLE 
Tar .T.-N. Duquet,

2e Edition ; volume de 21G pages. divi.s** en
cinq livres.

livres 
ésors

cachés et à ceux qui se livrent à leur recherche 
â l’aide do maléfices et des secours de satan . le 
troisième, aux classes ouvrières, avec le veri­
table secret pour acquérir un trésor ; le qua­
trième, aux cultivateurs, qui trouveront dans 
cette partie des perles les plus précieuses, sur 
l’art agricole au Canada ; le cinquième, enfin 
contient un recueil des merveilleux secrets de 
la natur»», de la médecine, des sciences, des nils 
et métiers.—Typographie de C. Dnrveau, Québec, 
1881.

Prix : 25 cents l’exemplaire Kn vente chez 
tous les libraires et au bureau de J. N. Duquet, 
223, rue St-Jean, Québec.

Québec, 13 septembre 1881—31’. 330

POISSON ! IflIllÆ!

LIGNE DE LA MALLE ROYALE 
VAPSUnS ALLANT AU SAGUENAY, 

Tadousac,
Cacouna.

Rivière-du Loup et
Murray Bay.

COMMENÇANT le 13 courant, le vapeur 
Si-Laurent, quittera le quai St-André les 

Mardis et Vendredis5 7.30 A. M., pour Cliicou- 
timi et la Baie des Ha ! Ha ! arrêtant ù la Baie 
St-Paul, les Eboulomcnts, Malbaie, Rivière du 
Loup, Tadousac et l’Anse St-Jean.

Gn peut se procurer des billets et retenir de? 
cabines au Bureau Général des Billets, vis-à-vis 
l’Hôtel St-Louis, et au bureau de la Compagnie, 
quai Saint-André.

Pour de plus amples information s’adresser 
au bureau de la Compaguie de Navigation à 
Vapeur du Saint-Laurent, quai Saint-Andé.

A. GABOUR.Y, secrétaire. 
Québec, 13 septembre 1881. F

'ÀZ

L. T. Dussault,
MARCHAND OE NOUVEAUTES

183, Rue Saint-Joseph,
S Al S TROC H, QUEBEC,

annonce une réduction de

GRAND SACRIFICE ! !

i

■aasggS

SO UMISSrONS
POUR ROIS DE CHAUFFAGE

I A compagnie «le navigation du Sl-Laurent 
A recevra des soumissions jusqu'à

JEUDI, 22 DU COURANT
de ceux qui désireront fournir aux vapeurs de 
la ligne du Sdgueuav, pendant la saison de 18S2, 
aux ports mentionnés plus bas, les quantités de 
bois de chauffage suivantes :
Chicoutimi................................................................. 500 Cordes
St-Alpbonse...............................................2,000
L Anse St * J oa n «• •.............   500
Tadousac..................................................... 500
Mal baie........................................................ 750

Le » soumissionnaires sont priés de donner le 
prix par corde, mesure française, séparément 
pom bouleau et pour bois mou.

L»* bois doit être trois pieds en longueur.
Pour autreS'informations, s'adresser au bureau 

de la compagnie du St-La tirent, quai St-André. 
Québec, 5 septembre 1881. F

• « 
14 
4 4
4 I

300 quart* Hareng «lu Labrador No l.
200 *• Hareng «lu printemps.
200 “ Hareng rond [bon marché].
Mo ru* verte.

Mom* sèche.
Saumon.

Truite, «*t*\, *?tc.
vrssi

100 hituill^s Huile de Venu*.
50 •* Huile «le Loup Marin “ Pale.

î00 •* Huile de Loup Mutin “ Strate."
30 •• Huile de Loup Marin “ Urmvn

A BAS PRIX.
./. R. Renaud et Oie.,

72 a 82. Tîue Saint-Paul.

Sur scs étoffes en laine pour habillement «le 
messieurs.

UNE REDUCTION CONSIDERABLE
a aussi été laite dans N* département de#

Hardes laites pour Messieur*
Ce département est nu complet et les plus dilli 

cilcs peuvent être certains d’y trouver ce qui leur 
conviendra.

L’assortiment dans les autres départements 
est bien choisi.

Kto/I'es n Robes, pour manteaux, pardessus,
sont vendues à des prix qui délient

TOUTE COMPÉTITION.
Un grand lot d<*

Pardessus tu caoutchouc et tu étoffes
imperméables,

Pour DAMES et MESSIEURS vient d’être reçu 
et sera vendu pour la

MOITIÉ DF. FA VALEUR REELLE.
AUSSI

Parapluies, en tout eus, valises, chemises etc etc

L. T. DUSSAULT,
123 Rue »St Joseph .St Rocli Québec 

Québec. 30 août 1881—lm

Mit de première qualité.
______ •

Un lot do Soie «Je fantaisie à......................................................... 45c et 50c valant 70c et 75c
$1.30 
2.00 
3.00 
0.50 
0.55 
0.G5 
0.85 
0.95 
1.20

Un lot de Soie noire, Gros Grain................. ;................................  à $1.10
à 1.57

. . à 2.15
Un loi «le Velveteen noir..................................................................  à 0.42

à 0.48 
à 0.53 
à 0.70 
à 0.60

. à 0.98
Un grand assortiment «le Corsets de la célèbre manufacture «le Thomson, 
lui grand lot de Parapluies, Kn-tout-cns, Parasols, «'te., etc.

4 «
li 
*4 
• (
4 4 
4 l
<4
4»
.4

Au Bon Marche
Coin des Rues St-Jean et Collin, ” -Ville

N. (jARNEAU.
Québec, 10 août 1881. G
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CHEMIN DE FER
INTER COL ONIA L.

Taux réduits

u
u

Itérai Itéra v!«èra !
Etes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d’nn enfant qui lait ses dents î 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé do ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est parfaitemen 
uioffensif dans tous Ic9 cas, et agréable à 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats-Unis. _

En vente partout à 25 cents la bou­
teille.

Québec, 26 janvier 1881—t an. M3

r .• *• ; »

•’'"TÇ?
LA COMPAGNIE DE

liïittffli nnnp irariiii
Rédaction de Passage

DURANT

I/Exibition do Montréal
A PARTIR DK

MARDI, te 13 courant et jusqu'au 
22 SEPTEMBRE 

Des* billets seront émis de Québec 
à Montréal et retour

A
Premier Classe - - - - $3.00 
Seconde “ - - - - 1,50
Les Billets seront bons pour retour­

ner jusqu’au 24 sept.
A. Deskorges, Agent. 

Québec, 10 septembre 1881—6f.

1 ’EXPOSITION provincial»' de Qu»*boc. s *ra 
J tenue à Montréal élu il au 23 s»-pt»*inbiv 
18S1
Des billets d’excursion pour Montréal jvir le 

chemin «le fer «lu Grand Tronc, ou par io 
chemin «le f-r «lu Nord seront émis «les princi­
pales stations «le Ulntercoionial depuis !*' 12 au 
!7 septembre, lions pour retour jusqu'au 24 
septembre. Pour les détails des prix, voir l«*s 
affiches aux différentes stations.

I). POTTING ER,
Surintendant «*n chef.

Bureau «lu chemin «le ferMcncton, N. B., )
6 septembre 1881. j

Québec, 8 septembre 1891— Xf. 333
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LE steamer • MIRAMÎCIR » partira de Québec 
MARDI, 20 SKPT.jJà DEUX HEURES P. 

M., pour PICTOU, arrêtant à la POINTE AUX 
PÈRES. MÉTIS, GASPÈ, PERCÉ. -SUMMER- 
SIDE et CHARLOTTETOWN.

Ge steamer donne tout le confort désirable 
aux passagers.

Pour fret ou passage, s’adresser à
WM MOORE.

# Gérant,
Quai Atkinson, Québec.

LEVE A ALLAN,
Agents des passagers,

En face de l'hôtel St-Louis.
Québe.c, 8 sept. 1881

Eu gros et en Detail
40, rue SèPieiTC,

liasse I life, Quebec.
Reçu (h. ridé r r ment un immense assortiment

DE LIBRAIRIE
Encre IvançaLsf, Anglaise <t A nu n'eu inc d** 

tou i ***» sortes, Mneilagv, ('iuiitoline. Puzzoiine 
••L ( ‘otte forte. ! quid**.

Papier d»' toute* grandeur* qualités ,iiu>i 
qu ' Envrloppw.

Fournitures «b* Bureaux. •!•* tous !«•- g**ni»*5, 
Encriers «m ver lai!l»\ ••!»• . «-t»*

Livres blancs pour compu^. t.icrcs it copier, 
Registres, etc..

Fournitures d** classes comprenant tous ie> 
livres approuvés par b* Conseil de l'Instruction 
Puhli(|ue.

Caries Géographiques, Ardoiws, Cragons, Unites 
Aq Mathématiques. Cragons, Plumes, Toi le h 
tracer. Panier mécanique. Papier huilé, etc., 
etc. .

plendide assortiment «le Livres de Prières venant 
«Rétro reçu et dos genres les plus nouveaux.

Chapelets monture argent grand assortiment. 

TOUJOURS EN MAINS !

Dictionnaire llcschercllc 2 vols, F/cmming et 
Tithing (Français Anglais, 2 vois.) Webster 
(unabridged) Anglais, VAcadémie, 2 vols. 
Spiers et Surennens (Français et Anglais), 
petit hirousse, 1 vol.. Bénard. Nugenl,
» Français, Anglais), Hocquart. et George.

AUSSI

CIRES. CIERGES, ETC., ETC.
il suffira «b* faire un«' visite à cet établisse­

ment pour so convaincre «te la modicité des prix 
et «lu grand assortiment qu’il y a toujours.

1. V. DERY,
Libraire.

Québec, 23 août 1881 — I an. M

ARRIVANT D’AUSTRALIE,
’ A VIRES JJA Y8 ELOIGNES

V.ITERA A QUE3
Samedi, !e 17 Septembre,

POUR UNE JOURNEE SEULEMENT
LE PLUS GRAND ET LE MEILLEUR DANS TOUT L’UNIVERS

Cirque et menagerie monstre de

W. W. COLE.
-w4

■

LIBRAIRIE
vv DE

ÏMI

TOUT 1ÎST NETTE ET INTÉRESSANT.
Sauvages du Sud. Habitants do’ lotîtes les Nations. Ma rocs Tatoués, lit Bulllc bbme neige. 

Course .Æricnnc en Vélocipèdes, Quator/** Acl*'s pour «les Artistes . Les Etalons les mieux 
dressés, plus d'hommes, chevaux, animaux. * t plus «le nou\*eaut«*3 que dans n'importe quel autro 
cirque existant.

Visit-era les principales places «lu (Jana«Ia. maintenant «m rouir pour l'Europe »*t J. 
Royaume Uni. Excursions spéciales à bon marché par chars «R vapeurs.

Entrée, 50 cts. Enfants nu-dessous de 10 ans, moitié prix.
il osera à Ottawa. Lundi, 12 septembre, Brockville, mardi, Il septembre, Richmond, 

vendredi, 10 septembre, Québec, samedi. !? septembre, delà à la Xo.iveII»' Ecosse, Ile du 
Prince-Edouard et le Nouveau-Brunswick.

Québec, 3 septembre 18S1—2f. 332

AVIS
AUX

MU. DU CLERGE.

C ■ ! t si ii) oi i American t
Anthracite.

!J<ü

lin rhume, aae toux, nu mal tic 
aorte dolveat être arrêtée 

de suite
La négligence résulte bien souvent 

dans une maladie do poumons incurable 
on la consomption. Les pastilles de 
Brown pour let bronchet ne causent pas 
des désordres dans l’Estomac .comme ces 
sirops et ces baumetpour let rhumes, mai6 
agissent directement sur l’irritation, et 
donnant un grand soulagement dans 
l'asthme la bronchite, les Wiumes, et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depm., 
trente ans les pastilles do Brown sont 
recommandées par les médecins et ont 
toujours donné satisfaction. Elles tien-1

Avili aux entrepreneurs.

ON recevra à co Bureau, jusqu'à JEUDI, le 
29me Jour do septombro courant inclusive­

ment, des soumissions cachetées, adressées au 
soussigné et portant la suscription : “ Soumis­
sion pour Bureau do Poste, etc., à Sherbrooke, 
P. Q..” pour l’érection d’un Bureau de Poste, 
etc... à Sherbrooke, Province do Québec.

On pourra voir les plans et le devis au 
Ministère des Travaux Publics, Ottawa, ainsi 
qu'au bureau do la Douane à Sherbrooke, et à 
celui do F. \. Bcrlinguotte.J Kcr, Architecte, 
Québec, à commencer do LUNDI, lo 12 sep­
tembre courant.

Le9 soumissions devront être faites sur ics 
formules imprimées, fournies par lo Ministère.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque do Banque, accepté, fait payable à 
l’ordre do l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, pour uno somme égale à cinq pour 
cent du montant de !a soumission. Co chèque 
demeurera confisqué si lo soumissionnaire refuse 
de signor le contrat sur dëmnndo do sc faire, ou 
s’il ne le remplit pas intégralement. Si la 
soumission s’est pas acceptée, le chèque sera 
remis au soumissionnaire. .

Le ministère no s'engage p s à accepter ni la 
plus basso, ni aucune dos soumissions.

Pur ordre,
K. H. ENNIS, secrétaire. 

Ministère dos Travaux Publics,
Ottawa, 2 septembre 188t. j 
Québec, tO septembre 1881—4f. 336

Inauguration
—DK LA—

STATUE DE LA BIENI1EREUSE VIERGE 
MARIE, AU CAP TRINITÉ, LE 

15 SEPTEMBRE PROCHAIN.

Lr> Messieurs du Clergé et Mess sieur s 
les Commissaires d'écoles ainsi que 

les Maisons d'education,

Voudront bien se rappeler quo notre librairie 
offre l’asssoiTiment lo plus complet «lo

LIVRES CLASSIQUES.

A
 ET DK •

: H ES POUR LES ÉCOLES

A ilv* prix Iré» modérée.
ACSSi

CIERGES. ARTICLES RELIGIEUX, Etc.
Uno visite est respectueusement sollicitée.

L. Drouin & Frere,
LIBRAIRES.

%, rue Si-Joseph, St-Roch.

D

DR P0ÜRTIER ET FILS
CUIR U R GIE NS-DE NTIS TE S,

35, Rne St-Jean, Haute-Ville,
pYj.fVfii ta Rue du Palais, J 

QUÉBEC.

Québec, 6 Juillet 1881—3m.’ 199

ANS le but «le donner facilité à ceux qui 
désirent assister à la bénédiction de la 

loche et de lu statue, et en mémo temps faire 
ne magnifique promenade au Saguenay, le 

vapour I nion, capitaine Barras, quittera lo qu.ii 
St-André, MERCREDI, le 14 septombro, à midi.

M. arrêtera ù la Baie St-Paul, Eboulements, 
P.ulbnio, Rivière du Loup, Tadousac et l’Anse 
Mt-Jean.

Lo vapeur Saguenay, quittant Québec, le 
MARDI, 13 septembre,' repartira do Chicoutimi 
ot do la Baie dos Ha ! Ha ! lo MERCREDI 14 
septembre, avec les passagers »*éguliers et ceux 
qui désireront assister à la cérémonie du Cap 
Trinité, lo 15.

Après la cérémonie lo vapeur Union so rendr.i 
à la Baio des Ha ! lia ! et Chicoutimi, prenant 
là les passagers du Saguenay qui voudraient 
revenir, après quoi V Union reviendra ù Québec 
en arrêtant aux por's intermédiaires.

Les billets seront vendus aux prix réduits 
suivants :
Do Québec et retour.............................................. $4.00

“ Baie ot St-Paul et retour............................... 3.00
“ Eboulomonts “ ............................... 3.00

*•   3.00

Québec, 25 août 1881 - îm. 318

DU. FLYllf ET BOSSELIR.
AVOCATS,

Bl’hkaij D’Affaires : 28, Rue St-Pikhrk,

BASSE-VILLE, QUEBEC,
Suivent les Cours des Districts do QUEBEC, 

MONTMAGNY et GASPÈ.

F. X. DROUIN.
Bon. K. J. FLYNN, LL. I).. 
JEAN GOSSELIN.

Québec, 23 juillet ISSt. 28S

Vin «le ülcssc pur.
1 E soussigné vient «le recevoir d'Espagne uno 
JU consignation de Vin do Messe très pur.

Co Vin sera vendu à des prix très modérés, >oil 
$1.G0 par gallon impérial ou $1.30 par gallon 
colonial, à prendre par quart do 40 gallons, 
mesure coloniale. CoVin délie toute analyse, 
et le soussigné, s'engage à reprendre toute 
quantité de ce Vin en payant lui-méme tous les 
frais de transport, et do plus, offre une primo de 
$10.00 à toute personne qui lui prouvera quo c.. 
Vin contient autre chose qin* b* jus de la vigne

J. A.
lAbraire,

No. ül, Rue St. Joseph, St. Roch.
Québec, 7 août 1880. 1103

'AUX

“ Murray Bay 
•• Riv. du Loup

DE

••••••••• •••••• •••••• 2.50

PAILLE ET DE FEUTRE LÉGERS
A Bon IVIarclié

ot uno réduction semblable des autres places.
Les passagers sont invités à achotcr leurs 

billets d’avanco do manière quo la compagnie 
puisso avoir uno idée du nombro et mettre un 
second bateau si c’est nécessaire.

Pour plus amples informations, s'adresser au 
bureau do la compagnie du t-Lanrciu, quai 
St-André. i

A. GABO.URY, secrétaire.
Québec, 26 août 188lv E !

ET KN

BEHAN BROS.
Nouvelle«s Marchandiseu !

Non relies Mort hinulisi s

Nous ouvrons en ce moment hos

1MPOR TA TIO NS D'A U TOM N k
composées en partie des marchandises

suivantes :
10 caisses Tweeds,

Serges,
Draps pour Ulster,
Etoffes à Robes,
Flanolles,
Couvrepieds,
Serviettes,
Cotons à draps,
Toiles à nappes, à serviettes, 

etc., etc., etc..
2 •• Gants,
5 ballots Laine écossaise.
5 •* Couvertures,

15 •* Tapis,
5 “ Tapis do coco,

20 rouleaux do Prélarts anglais,
3 caisses Tapis cirés pour tables.

G
f»

10

•i
8

I a
II 
11 
11

yL\(«rai id e Vari
CHEZ

JAMES C. PATERSON
27, RUE BUADE.

Québec, t7 juin 1881 î062

Nous attirons l'attention sur les mar­
chandises ci-dessus comme étant les 
meilleures valeurs qui aient jamais été 
exhibées jusqu’ici en cette ville.

l,SBehan Brother
Rue Bttadc, Haute • Ville.

Maintt liant ni mains et en arrivag e :
130 tonneaux «!•' charbon j our les fonderies. 
225 tonneaux «te charbon pour les fournaises. 

1100 tonneaux de charbon grosseur d’un œuf. 
225 tonneaux «le charbon grosseur Voulue 

pour les poêles.
350 tonneaux de charbon grosseur d’une 

châtaigne.

A vendre par

JOHN MoNAUGHTON & OIE,
104. rue Saint-Paul.

Québec, 17 aoùi ,S8! 1 ni. 3j0

Aux amateurs de 
bons cigares.

CIGARES DE LA HAVANE,
CIGARES MEXICAINS, 

CIGARES ALLEMANDS.

lOOOû Partagas Las Très Hermanas.
5000 do Flor do Tobacco.
5000 Opera Reina (Via à la Lima).

Cigares supérieurs manufacturées à la Ha­
vane, rue do l’Industrie. No 1 îG, par Messieurs 
Parta «ras A- Cio.

15000 Flor Escencia Reina Victoria.
10000 Elcondor do Las Andes Conchas. 

Finas Tabac Supérieur de la Havane, manu 
facturé à Hambourg.

G ING RAS \ LANGLOIS,
54, rue du Palais.

Québec, 15 juin 1881. 212

Maison à louer.

»»!■
UNE GRANDE et CONFORTABLE 

MAISON, située rue Stc-Gcne- 
viôvc. s’adresser à M. Louis Poulin, 

rue ste-Ursule, No 77.
Québec, 5 scptembro-rlm. •’ 332

A vendre.
1 J T N magnifique piano de la célèbre manufac- 

U turo "Weber. Co piano a sept octaves, il 
est neuf et dans un ordre parfait.

S’adresser chez
JOS. HAMEL vt FRERES,

Côte do la Montagne,
l ou s-le-Fort.
f Québec, 20 août 1831. 32C
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LE COUBBIEB DU CANADA

LIGNE ALLAN.
Saut contrat avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Malles
0AITADIXKK1S KT DES ETATS-UNIS.

Maisons Spéciales pour fournitures aux Etaolissements

VINS DE MESSD

II -Arrangement cTÉTÉ.—

LES lignes de cette compagnie se composen 
des vapeurs en fer à double engins suivants 

construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
fompartimennts à l’épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et ie confort, 
sont équippés avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sée* dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandants
. nage.

PARISIAN-....................5400 Capt. J. Wylie.
SARDINIAN...................4*200 Lt. Dutton,R N R
CIRCASSIAN......... -...... 3400 U. Smith, RNR
POLYNESIAN................4200 Capt. R. Broun.
COREAN........................ 4000 ---------------------
GRECIAN........................ 3G00 Capt. Legallais.
SARMATIAN....................3600 Capt A. Aird.
BUENOS AYREAN...........3S00 Capt. N. McLean.
SCANDINAVIAN...............3000 CapL II. Wylie.
PRUSSIAN.................... 3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN........... 2650 Capi. J. Graham.
PERUVIAN..........-..........3400 Capt. Rarclay.
CASPIAN......................... 3200 Capt. Ti'ocks'.
HIBERNIAN.....................3400 Lt. Archer, R N R
NOVA SCOTIAN.............. 3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN.................. ....2709 Capt. J. Wyhe.
NESTOR IA N-.............A.. 2700 Capt .1 G Step h cm
MANITOBAN............ x.._3là0 Capt. Home.
CsA NA DJA N............. -.......261)0 Capt. J. Mi lier.
CORINTHIAN.................. 2000 Capt.Jas. Scott.
PHOENICIAN-..................2600 Capt. Mmzies
WALDENSIAN................«2300 Capt. Stephens.
LUCERNE.........................2800 Capt. Kcrr.
ACADIAN.......................... 1350 Capt. Cabal.
NEWFOUNDLAND........... 1500 Capt. Mylius.
La voie la plus courte sur mer entre l’Amérique 
et l’Europe, la traversée s’effectuant en cinq 

jours seulement d'un continent à l’autre.

Les vapeurs du service de la malle de
LIVERPOOL, LONDONDERR Y ET QUEBEC,
Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à LOCH 
FOYLE pour prendre à bord et débarquer les » 
I>assagers et les malles qui vont en Irlande ou j 
en Ecosse, ou qui en viennent.

APPROUVÉ

par "

Sa Grandeur Mgr
DE

MONTREAL

CUBIT
968, Rue Notre-Dame

I l

Religieux

HUILE D’OLIVE
pour les

SMIRES
imiLfi

DOUA

TABLE

Sa//s Noirs

Mérinos

KT

Soutanes

sur

Commande

IMPORTATION
DE

Calices, Ciboires, Bu­
rettes, Ostensoirs, Chan­
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha- 
sublerie, Or ft vre rie, 
Chapelets, Médailles, 
Fleurs artificielles, Lus­
tres à cristaux, Candé­
labres, Encens, Harmo­
niums, Etc.

FABRICATION
DS

Statues Religieuses 
en Plâtre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é- 
plise, Vitraux, Chemin 
ae la Croix, Transpa­
rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
sublerie.

—SPÉCIALITÉ I—
Drapeaux, Bannières, 

Insignes, Etc.
<&• Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée.

Québec, 31 décembre 1880—1 an.

Aube

Purificatoires

Lavabo

KT

Lingerie pour 

église

cran unit m o 4 o
CHANGEMENT D'HEURES.

IMPORTATIONS
1881—PWNTBMP8—1881.

▲ PARTIR DE
LUNDI, 95 JUILLET 1991,

lies trains partiront commè suit :

N

Train
Eclair Mixtb. Malle

Départ de Hoche, 
laga pour Ottawa 
Arrivée à ÔUa* 
wa ••••••••• •#•••• •• 2 ••••••#••

Départ de Ottawa 
pour Hocholûga. 

Arrivée à Hocho- 
laga.................

•••••••••

97

Départ de Hoche* 
laga pour Qué­
bec....................

Arrivée à Qué­
bec .................«

Départ de Québec 
pour Hochelaga. 

Arrivée à Hoche­
laga...................

Départ do Hoche­
laga pour St-Jé-
rômo..................

Arrivée à St-Jêrô- 
in8 ••••«••* •••••••••

Départ de St Jé­
rôme pour Ho­
chelaga .............j

J Arrivée à Hoche-j 
laga...............

Départ de Hoche-
• laga pour Jolietlej
• Arrivée à Jolietle!
| Oépari de Joltelle;
; pour Hochelaga.
! Arrivée à Hoche»

A. M.

9.15 
P. M.
2.35

4.00

9.35

* • •• • Mt

•••••••••

9.25
A. M. 
10.10 
P. M. 
4.40

Exprès

P. M. 
. 5.30 ••••••••<

7.15

•••••••

«••••••••

••••••••a

)
A. M. 
6.45i i

j 9.00 j 
,!P. M ' 
! 5.00 

7.25 
A. M.j 

G.20 !

»•••••* •

P. M. 
5.15

9.45

4.55

9.25

P. M.

10.00 
A. M. 
6.30 

P. M. 
10.00 
A. M. 
6.30

• • •••••••••

•••••••••••

•••••••«, ••

Québec, Mai 1881.
OUB prenons la liberté de vous donner con­
naissance des importantes améliorations

3u’a subies, ce printemps, notre magasin de 
ôlall.
Les demandes pressantes do notre commerce 

de gros, qui «’est étendu chaque année, nous 
ont engagés à transporter ce departement dans 
les* bâtisses spacieuses de la Compare du 
liichelieu, RUE DALHOU8IE.

L'ancienne maison à l'heure qu’il est, com­
prend donc une superficie de 18 000 pieds carrés, 
lo tout formant six étages. Deux portes d'entrée, 
l'uno sur la rue Sous-lc-Fort et l’autre sur la 
Côte do la Montagne, donnent accès aux divers 
départements disposés comme suit :—

LA PLUS GRANDE MERVEILLE 
TEMPS MODERNE

DES

Lee Pilules et

PREMIER ÉTAGE
(Entrée rue Sous-le-Fort :)

Etoffe* h Robes, Soirios, Moires Antiques, etc., 
Plumes d’Aulruche,

blanches,noires et de couleurs, 
Pleurs, Rubans, Dontellcs, etc.,

Lingeries pour Dames et Enfants,
Pnrusols, Entoutcub, etc.

»••••••«

••••••••••a

iuga........ : . 8.50 »••• •••••••«

DEUXIÈME ÉTAGE :
Draps noirs, Casimirs noirs et de couleurs, 

Serges, Tweeds Canadiens,
Anglais et Ecossais,

! Chapeaux de Soie, de Pariset de Londres,
Chapeaux do Fdutre do Christy, etc. 

j Chapeaux de Paille
pour Dûmes et Enfants,

Cols, Cravates, Chemises, 
de toutes sorte.

Cas ni isoles, etc.

; Trois tailleurs expérimentés stmt 
\ attachés à ce département.

1 TROISIÈME ÉTAGE :

LES PILULES purifient sang, »-i guérissent
tous les dérangements d. oie. de l'Estomac, 

des Rognons et des Boyaux. Elles donnent lu 
force et la santé aux constii • ons débiles et 
sont d un secours inappréciable dans les indis­
positions dos personnos du sexe de tout ilg»\ 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont d’un 
prix inestimable.

L’ONGIJ b) NT
est un remède infaillible pour les doufeuii/lans 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles‘‘bles­
sures, plaies et ulcères.

11 est excellent pour la goutte cl la rhuma­
tisme.

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glumluleusos, et pour toute* 
les maladies do la peaux, il est sans rival.

Manufacturé seulement ù l’etablissement du 
professeur HOLLOWAY, 533. RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu a raison do 1 s. Ijd, 2s. 
9d.J, 1 ts. 22s., et 33s. chaque boite et pot »*t au 
Canada h 3G cents, 90 cents et $1.50 h !»•* pln> 
grandes dimensions en proportion.

4V1:HI1^I:MI;M> —Je u ai |*h>d'a­
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne .-hum
pus vendus dans ce pays. Les acheteurs devioni

____________________________________ alors faire attention a l’étiqueté stir les jkïIs et
Service local entre Aylmer, Hull et Ottawa. ' Indiennes, Coutils, Cotons jaunesePhlancs.Hnr ^ holies. Si i adresse n est pus 533, OXbORli
l&*Tou$ les n ains do passagers sont pourvus 

de Chars-Pulnis le jour et de Chars-Dortoirs la
nuit.

rock*, Batistes, Toiles ù Drap »*t à Oreiller 
Coton à drap, Couvertures de Laine. Cou­

vre-pieds, etc.
A» Le* Trains voyageant entre Montréal et Ottawa ; 

j correspondent avec les Trains voyageant entre ' 
Montreal et Québec. QUATRIÈME ÉTAGE

De Qnébcc :
PARISIAN......................Samedi, 13 août.

20
27

3 septembre. 
!0 «
17 «

<
c
*

24 .
1er octobre. 
8 <

15 «
22 ,
29 .

SARDINIAN 
MORAVIAN. .
SARMATIAN..
CIRCASSIAN 
POLYNESIAN
PARISIAN.....
SARDINIAN...
MORAVIAN...
SARMATIAN .
CIRCASSIAN .
POLPNESIAN

Prix du Passage de Québec :
Cabine.......................................... $70 et $80

Suivant les accommodements. %
Intermédiaire..................................«........$40,00
Entrepont.............................................. «... 25.00

Les vapeurs de sendee de la malle de 
Liverpool, Queenstown, Saint-Jean. 

Halifax et Baltimore,
doivent effectuer leur départ comme suit :

De Halifax :
HIBERNIAN.................. ..Lundi, 15 août.
CASPIAN ...................... « « 29 .
NOVA SCOTIAN.................... 12 septembre.
HIBERNIAN.................... • 26 «
CASPIAN.......................... * 10 octobre.
NOVA SCOTIAN.................... 24 «
Prix du passage entre Halifax et Saint Jean :

Cabine............................................ $20
Intermédiaire................................. 15
Entrepont............. «........................ 6

CHS. T. COTE & Cie

FABRICANTS ET AGENTS

D’INSTRUMENTS AGRICOLES

Les Trains du Dimanche partent de Montréal ! (Entrée sur la Côté de la Montagne .’) 
et de Québec à 4 P. M. 1 07

STREET, LONDRES, il \ a falsification 
Les marquas de commerce de mes remède 

sont enregistrées à Ottawa et à Washington 
Signé : THOMAS HOLLOWAY.

. 533, Oxford Street. London
Québec, 2 novembre l«f>()—1 an. C

Avis Important !
BUREAU GENERAL, 13, PLACE D'ARMES i

BUREAUX DES BILLETS : j
13, Place d’Armes, f MONTRKA.

202, Rue St. Jacques, \ MUN rRhAL 
Vis â vis l’Hôtol St. Louis, Québec.

L. A. SENECAL, 
Surintendant Général.

Canadiens.

Québec, 23 juillet 1881. J

■OOO'

27 *
J septembre 

17 .
24 «
3 octobre.

10

Les vapeurs du service de
GLASGOW ET QUEBEC,

doivent partir de QUEBEC pour GLASGOW
GRECIAN.................................... 16 août.
COREAN .................................... 23 «
BUENOS AYREAN. vers le 
CANADIAN. «
GRECIAN, .
COREAN, .
BUENOS AYREAN, «
CANADIAN, .

Il y a dans chaque vaisseau un chirurgien 
expementé.

SSTOn ne peut retenir de chambres si on ne 
paie d’avance.

Dos billets de connaissement sont accordés 
à Liverpool et aux ports du Continent et à tous 
les points du Canada et des Etats de l’Ouest.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour les Steamers de la Molle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
MATIN, à NEUF HEURES précises.

Pour de plus amples informations s’adresser à 
ALLANS, RA « ô CIE., Agent. 

Québec, 15 juillet 1881. H

SACHANT que depuis longtemps le besoin se faisait sentir à Québec, d’une maison ou los 
agriculteurs pourraient trouver tous les instruments perfectionnés nécessaires à l'agriculture, 

nous sommes heureux d’annoncer aux cultivateurs de la Puissance que nous sommes maintenant 
en position de leur fournir les machines pour travailler la terre, faites d’après les modèles les plus 
récents et perfectionnés, tels que :

Charrues ik perche forgée et oreille d’acier pour deux chevaux.
«4 44 en fonte pour deux chevaux.

. 44 44 forgée et oreille d’acier pour un cheval.
4é 44 réversible pour côteaux, pour un ou deux chevaux.
44 44 jite “ l’Amie du cultivateur ou charrues à trois sillons.

Trains auxquels on attache; toutes sortes de charrues, cultivateurs ou arrache-patatcs. 
Arriw>he-DatAtes de la fabrique < Almonte Works. »
Herses circulaires faisant double ouvrage et d’une manière supérieure.
Herses eu fer en lrois el quQlre parties.
Rouleaux pour un ou deux chevaux avec herses et semoirs.
Cultivateurs pour un et deux chevaux, aussi les sarcleursde jardin avec les accessoires. 
Semoir avec Herse, Rouleau, et appareil pour semer la graine de mil, i instrument le plus 

complet qui ait jamais été inventé, patente de \essot. ..... , ..
Faucheuses. La célèbre “ Toronto ou Wbiteleys,” aussi la *• Frost A AVood, nouveau 

modèle “ Buckeve.” et la “ New Warrior " de Beauchemin. . ,
Moissonneuses,de “ Toronto ou Wbiteleys ” aussi do “ Frost A Wood, moissonneuses

de “Smith Falls.”
Faneuses pour un cheval. . , .
Uloiilins îk battre. Les célèbres moulins à battre, â un, deux et trois chevaux, de 

Grav A Fils, Vermont, avec van, garantis pour battre de 200 à 500 minots par jour sans aucune 
perte. Aussi machine à scie ronde et de travers mue par un cheval, par les mômes. Pelles i 
cheval et grattoirs pour chemins. Aussi les moulins à battre patentés de Whitlemore, mus à la
main, capables de battre sept à dix minots par heure. .....

Barattes de “ Blanchard ” améliorées—Machines pour finir le beurre, un article indispen­
sable surtout oour les commerçants de beurre.

machines ik laver d’après les modèles améliorés, chaises-hamac.
Ceux qui ont besoin d’instruments agricoles feront bien devenir visiter notre assortiment 

avant d’aller voir ailleurs ; toutes nos marchandises sont garantie», nos prix et nos conditions les 
mIus faciles pour le mémo genre d’effet».

■y.* * 2 , JS /.

■SïïttiSa
. vu*. -

CINQUIÈME ÉTAGE :
Rideaux do Point et do Mousseline, Mousseline 

et Point à Rideaux. Ropp Damas, soie et 
laine, Crétonnes, Corniches, Polos et Mains 

de Cuivre, Cordes et Glands de toutes 
nuances, etc., etc., etc.

LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU 
NORD, afin d’accommoder le public en 

général, nous a fait un dépôt de leurs BILLETS 
« Tickets, » sur toute leur ligne aussi que sur les

SIXIÈME ÉTAGE:
Matelas, Glaces de Miroirs, Papiers Peints, Vali­

ses, Porte-Manteaux, Sacs de Voyage de 
tous genres, etc.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1981—Arrangement* d'été----1991

En vente " Coprogène. 
50 Cents.

AUSSI
or. procédé de Bommer pour fabriquer toutes sortes d'engrais.— Pri x

Bureau de Poste, Boite 134.

CHS. T. COTE A Cie,
No 30, rue St-Paul, êt. 32, rue St-André.

f _
; /i.—Nous gardons constamment un assortiment complet de morceaux extras jxmr rupara-
! lions aux prix de la manufacture.

Nous avons besoin de bons agent* dan» le» campagnes.
' Québec, 8 novembre 1880. 63

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean

Nouvellement reçu
à la maison populaire de

F. X. LEPAGE,
5» et Si9

Rue de la Couronne
SAINT-ROCII.

J i W

A PARTIR du MARDI, 9 AOUT, les trains 
pour le fret et les passagers circuleront 

comme suit tIes dimanches exceptés).
Allant au Nord.

Quitteront la Station du Palais,
Québec...................................

Arriveront au lac SUIoscph....
Allant au Sud.

5.50 P. M. 
8 00 P. M.

Quitteront le lac StJoseph. 
Arriveront à Québec........ .

.... 4.50 A. M.

... 7.10 A. M.
Un train d’excursion pour les passagers 

quittera Québec les MARDI, JEUDI et SAMEDI 
à 8.50 A. M., arrivant au lac St-Joseph à 10.20 
A. M. Au retour le train quittera le lac 
St-Joseph les mômes jours à 3 P. M., arrivant à 
Québec à 4.30 P. M.

Arrêtant à la Petite Rivière chemin de prome­
nade, St-Ambroise. Scieries de Connolly et 
Ste-Catherine.

là service des trains e9t réglé sur l’heure de 
Québec.

Le fret est reçu et les billets sont vendus à la 
«Ution du Q. M. O. A O., au Palais.

MM. Leve et Alden, agents pour los billets, 
en face de J'hôtel St-Louis.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire.

Québec, 1er septembre 1881—l an. L

Ol? f A ITU AT A I pautétre trouvé sur L/L JULlillAL la file au bureau 
d’annonce de journaux de GEO. P. ROWELL 
A CIE., (10, rue Spruce) où l'on peut passe 
des contrats d’annonces pour ce journal à 
IVew-Yorlc.

Québec, 25 mtr» 1880. 097

ETOFFE noire pour Robes, telles que C3cho- 
chemire, Paramala, Cobourg, Merino, Alpa­

cas brillantine, Crêpe et Crêpé noir, Etoffes en 
couleur do 2?jc ; dito de 21c pour toc, ainsi 
que de plusieurs autres prix ; Tweeds Anglais, 
Ecossais et Canadiens, Valises do toutes sortes, 
Portemanteaux, Chapeaux en Feutre des der­
nières modes. Tapis en Fil, Tapis Tapisserie, 
Toile à Nappe et Serviette, Toile à Drap, 
Indiennes de tous les prix et de toute couleur, 
Soie noire de couleur depuis 45c la verge on 
montant. Aussi un grand lot de Flanelle depuis j 
44c pour 25c, . :

Québec, 10,juillet 1881—6m._______ 169___ î

FABRIQUANTS DE PAPIER

PAPETERIE °E LORETTE
FABRIQUENT

le feutré pour toiture, Iainbrisage et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer.

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique les cartons en bois, pour boites, 

carton de paille, et pulpe do bois.

MM. REID font l'importation et lo commerce 
do toutes sortes de papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment de papier,de métaux, et de fournitures pour 
la marine, etc,, etc.

AVIS
PA TVR A GE.

M. A. TOUSSAINT, propriétaire de là Batture 
aux Loup Marins prendra des animaux en 
herbage d’ici u la fin de la saison, à des prix
très modérés.

S’adresser i\
A. TOUSSAINT,

78, rue St-Jean.
Québec, 19 juillet 1881. 283

$10 A $1.000 "SSSflSKfi
STREET, conduisent à la fortune tous les mois 
Livres envoyés gratuitement expliquant tous, 
chose. Adresser BAXTER ft CIK., Banquier!® 
17, Rue Wall, New-York.

Québec, 5 mars 1879.—lan 710

On paye le plus haut prix pour toute sorte de 
toile, cordages, chiffons, rognures de papier ot 
toutes sortes dé vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880. A

îjm PIERRES à MOULANGES
en réception.

Gaudriole ! Gaudriole !
' ;

A BAS PRIX
AUSSI

50 qrts. Pot Barley *
Ira qualité.

J. B. Renaud A Cie
72 A 82, RUE ST-PAUL.

Le et après LUNDI, 6 JUIN courant, les 
trains marcheront Jcomme suit les dimanches 
exceptés :

Laisseront la Pointe Lévis
Heure du Heure de 

Chemin de Fer. Québec. 
Train d'Express pour
Halifax et St. Jean....  7.30 A. M. 7.15 A. M.

Train d'Accommodation
et de la Malle........ ...11.00 A. M. 10.45 A. M.

Train de Fret............... 7.30 P. M. 7.15 P. M.
Arriveront à la Pointe Lévis.

Train W Express d’Ha­
lifax et de St. Jean-... 8.50 P. M. 8.35 P. M. 

Train d'Accommodation
et de la Malle............. 6.25 P. M. 6.10 P. M.

Train de Fret............. - 5.15 A. M. 5.00 A. M.

Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 
h leur destination lo dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et de St. Joan demeurent à 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la 
Poinle-Lévis les mardis jeudis et samedis va 
jusqu’à Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis ot vendredis, va jusqu’à St. Jean.

LUNDI, le 6 juin, lo nom de la station St- 
Octave sera changé en celui do Petit Métis, et 
celui de la station du Pavillon de Métis à St- 
Octave.
Bureau du C de F. Moncton. N. B, 31 mai 1881.

D. POTTINGER, 
Surintendant en chef. . 

Québec, 4 juin 1881. 1105

r a.,;- *--

Traverse du Grand1 
Tronc.

|^K et après le 30 courant, le steamer de la
Traverse quittera

QUEBEC.
A. M.

6.45 Express poui 
Halifax.

10.15, Malle pour la 
Rivière du Loup.

12.00. Train mixte 
pour Richmond.

P. M.
7.00 Train du marché

Eour la Rivière du 
oup.
8.00 Malles pour 

l’Ouest.

STATION DK LEVIS. 

A. M.
5.30 Train du marché. 
7.00 Malle de l’Ouest.

P. M.

3.00 Train mixte 
pour Richmond.

6.15 Malle de la Ri­
vière du Loup.

8.45 K x pros h de 
Halifax.

Les Samedis seulement.—12.45 P. M. Malle un- 
glaise par voie de Rimouski. .

Il y aura des voyages intermédiaires pour le 
fret.

Québec, 30 juillet 1881. 069
AVIS AUX MM. DU CLERGéTËtc

Etablissement d'architecture 
religieuse.

David Ouellet.
ARCHITECTE.

Bureaux ht Atklirrs :—85, Ruk d’Aiguili.on.

Nous tenons encore à faire remarquer que 
nous avons toujours en main un assortiment 
complet pour les

Messieurs dn Clergé
ET LE6

COMMUNAUTES RELIGIEUSES :
Mérinos et Paramatas à soutane, Cointures avec

frange riche et demi-riche, Ornements 
d’Eglises, Franges, Galons d’Or, fin et 

drOr, Galon d'argent mi-lin, Soi* 
noire, Toile fine, (brin rond) 

etc., etc., etc.
Chasubles,

Croix d’omemeni,
Damas,

Soie, etc., etc.
Glands d'or et d'argent,

Encens.
Le departement de Tapis est sous le contrôle 

e la surveillance immédiato d'un employé de 
langue expérience, qui voit lui-môme à la coupe 
et a la pose des Prélarts et des Tapis.

La maison est en ce moment en pourparlers 
avec un entrepreneur au sujot de la construction 
d’un ascenceur à vapeur, pour la commodité dos 
visiteurs.

L’agrandissement de notre établissement de 
détail a exigé une augmentation remarquable 
du personnel, et nous avons la présomption do 
croiro qu’en tout temps, les commandes seront 
exécutées sous le plus court délai et avec 
la plus stricte attention.

Les maisons de gros et de détail font qu’un 
seul et môme établissement, et sont sous#le 
môme contrôle.

Notre établissement étant à proximité 
de l’Elôvaieur qui conduit à la Terrasse Fro n 
tenac, se trouvo à une distance comparati 
voment courte des divers points de la Haute 
Ville ; une communication par téléphone es 
étublie avec tous les points de la ville.

Jos. Hamel Freres
5S, Rue Sons-le-Fort,

No «2, COTE DE LA MONTAGNE.
Québec, 3 mai 1881. I

lignes des Etats-Unis c billets aller ot retour 
compris » au môme prix qu'à leur bureau. Nous 
invitons le public de profiter de ce grand 
avantage.

G ING RAS A LANGLOIS,
54, rue du Palais.

Québec, 13 avril 1881. 180

Bazar annuel
EN FAVEUR DE

VHôpital du Sacré-Ccmr de Jésus,
Qui se tiendra dans le mois d’OCTOBRK 

prochain, à la salle Jacques Cartier, Sl-Roch. 
sous le patronage distingué do Sa Grandeur Mgr 
l'Archevêque de Québec, et do Messieurs les 
Membres du Clergé.

Les Dames dont les noms suivent présideront 
les tables au bazar :

Table du Sacré Caur : Madame P. K.Gingras 
assisté par Mesdames Dr Dion, Dr Fiset et N 
Lachance.

ê

Les Enfants de Marie, St Sauveur : Mlle Petit, 
assisté par Mesdemoiselles M. Bilodeau. S. 
Vorret, J. Savard, et M. Langevin.

Table St-Joseph : Mme U. Lapofnto, assistée 
par Mesdames O. Migner, N. Consigny et T. 
Nolette.

Table Stc-Anne : Mme J. Picard, assistée par 
Mme L. Pepin.

Table Si-Jean-Baptiste : Mme G. Roy, assistée 
par Mme A. Racine.

Table St-Rnch : Mme Frs Blouin, assistée par 
Mesdames Chs Guirard, J. B. Drouyn et Bruno 
De Lamarre.

Tabla Sl-Vincent de Paul : Mme J. Lnchauce, 
assisté par Mme J. Lemieux.

Table St-Patrice : Mme B. Leonard, assistée 
par Mesdames J. Choloner, O’Donnell, J. Smith 
H. W. Battis.

Table Sis-Angcs : (Rafhnchissemts.)— Mme 1*. 
Lapierre, assistée par Mesdames Renaud et F. 
X. Audibert.

Les personnes charitables ayant quelques- 
articles à offrir, sont respectueusement priées il* 
les envoyer aux dames ci-haut mentionnées, ou 
à l’Hôpital du Sacré-Cœur.

Révd JOS. MARQUIS, Pire,
Directeur.

Québec, 2 mai 1881.—5m. 200

CONDITIONS
-DU—

Courrier du Canada
Prix de l’Abonnement

EDITION QUOTIDIENNE.

SPÉCIALITÉ de plans et surveillance do 
construction d’églises, de presbytères; de 

communautés religieuses, exécutions d'ouvrages 
d’architecture de toutes sortes.

Prix et conditions faciles.
Québec, 12 juillet 1880—1 an 1150

C0RYZLNE.
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Coryn.)

C(E remède d’un arôme agréable est sous la 
/ forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 
dans une petite bouteille. Lo prix en est de 

25 CENTÎNS. Prix on gros $2.00 la douzaine.
Le but de la “ Coryzine " est d’ompôcher toutes 

les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cotte poudre se dissout 
dans les mucosités el protège les membranes 
enflammées du contact de l'air.

En vente seulement au bureau du
COURRIER DU CANADA.

AM...................! ;
NOUS tenons à informer le public que nous 

avons importé dos différents pays du monde 
une quantité d’objets d’art, tols que i 

Vases à Bouquets, Chandeliers, Statues, Pots 
à l’Eau, Corbeilles et Epcrgnes on Argent, ainsi 
qu’un magnifiquo assortiment de Coutellerie.

A ceux qui nous feront l'honneur d'uno 
visite, nous serons heureux do fuiro constater 
les réductions énormes que nous avons faites 
sur une foule d’articles que nous avons décidé 
de vendre sans délai, tels que :

Services à Dîner, Services à Toilette et bon 
nombre d’objets en plaqué. * > .

Nous tenons toujours on mains au plus bas 
prix du marché : L’Huile Astrale. l'Huile 
Korosine, et l'Huile ordinaire.

RENAUD & OIE.,
24, me St-Paul

Québec, 1er mal 1881. . H04

CANADA (Un an...
kt « bix mois........... 3.00

$0.00
. ...... 3.00

ETATS-UNIS. I Trois mois....... 1.30

Un anf Un an....
ANGLETERRE....i Six mois,

l Trois moi

f Un 
......... < SU

ITroi

33a stg.
12.6 
6.3

i « 
• «

FRANCE.
Un an.......................... 60Fnmcs.

mois.............. .30 “
Trois mois......... ’..13 “

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux conditions 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous.................... -.0 contins
Pour chaque insertion subséquente.... 12J **

Pour les annonces d'une plus grande étendue, 
elles seront insôréos à raison do 10 centins jmr 
ligno pour la premièro insertion, et de 5 contint- 
pour lœ insertions subséquentes.

Les annonces, les réclames, les abonnement? 
doivent ôtre adressés à

Legër Biréùsscaii,
EDITEUR PROPRIÉTAIRE,

Dr N. K. DIONNE, rédacteur en chef, 
FLAVIEN MOFFET. assist rédacteur. 
AUGUSTE.MIGUEL, pour laparlioeuropéenne.

BUB BUADE, HAUTE-VILLE
QUEBEC.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR
LEGER BROUSSE AD

idtimr-PropriRair»,
No 9, Rue Bu«de, H, V., Quélwu


